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Éditorial

Chères passionnées et chers passionnés de la protec-
tion des forêts,

Un écosystème forestier héberge et bénéficie de 
la présence de nombreux organismes vivants : ani-
maux, champignons, nématodes, bactéries, virus et 
phytoplasmes. Dans un écosystème forestier sain, 
ces différents organismes vivent en équilibre et en 
constante évolution. 

Cependant, des perturbations peuvent mettre en 
péril cet équilibre. En fonction de leur forme, de leur 
composition, de leur adaptation aux conditions locales 
et de leur historique de gestion, les écosystèmes fo-
restiers peuvent plus ou moins bien s’accommoder de 
ces perturbations, faire preuve d’un certain degré de 
résistance ou de vulnérabilité, voire en bénéficier dans 
des cas exceptionnels. La durée et les conséquences 
d’une perturbation sur un écosystème forestier dé-
pendent de la nature et de l’intensité de cette pertur-
bation mais aussi de la résistance et de la résilience 
de cet écosystème

À ce stade, il est utile de rappeler brièvement le 
sens des termes résistance et résilience. Ils sont sou-
vent pris l’un pour l’autre bien qu’ils aient des significa-
tions bien différentes. La résistance d’un écosystème 
est sa capacité à demeurer inchangé face aux per-
turbations. Par contre, la résilience d’un écosystème 
est sa capacité à absorber les perturbations et à se 
modifier de manière à continuer à fournir les mêmes 
fonctions et services écosystémiques (Holling, 1973).

Les perturbations et les dommages aux peuple-
ments forestiers peuvent avoir diverses causes sous-
jacentes, dont certaines sont parfois suffisamment 
complexes (voir Éditorial, Protection des forêts – Vue 
d’ensemble 2018) pour être qualifiées de syndrome de 
dépérissement.

Manion (1981) a développé sa fameuse spirale  
(Fig. 1) pour expliquer ces phénomènes. Selon ce 
concept, le dépérissement est causé par divers fac-
teurs biotiques et abiotiques qui agissent parallèle-
ment ou successivement sur un peuplement forestier 
ou un seul arbre. Manion divise ces facteurs en trois 
grands groupes : les facteurs prédisposants (par 
ex. potentiel génétique, compaction des sols, chan-
gement climatique, gestion forestière), les facteurs 
déclenchants (par ex. tempêtes, sécheresse, gel) et 
les facteurs aggravants (par ex. scolytes, bactéries, 
Armillaria spp.).

Le modèle de Manion met l’accent sur l’interaction des 
organismes qui conduit à des dommages. 

Cependant, certaines maladies ou ravageurs n’inte-
ragissent pas nécessairement avec d’autres facteurs 
biotiques ou abiotiques pour déclencher des dom-
mages forestiers importants. Cela est particulièrement 
vrai pour les organismes exotiques envahissants. En 
forêt, on en voit des exemples frappants comme la 
graphiose de l’orme, le dépérissement des pousses 
du frêne ou la pyrale du buis. L’effet est dévastateur. 
Pourquoi ? Parce que nos arbres indigènes n’ont pas 
pu développer de résistance à ces pathogènes et ra-
vageurs avant leur apparition puisque la co-évolution 
et l’adaptation mutuelle n’ont pas pu avoir lieu. Cela 
explique que leur introduction peut généralement 
entraîner des dégâts considérables dans les peuple-
ments forestiers sans qu’aucun facteur abiotique ou 
biotique supplémentaire ne soit nécessaire

Jusqu’à présent, la spirale de Manion a été utilisé 
presque exclusivement par des pathologistes et a été 
appliquée avec succès à divers pathosystèmes. 

Cependant, au-delà du champ de la pathologie, 
ce modèle pourrait largement être utilisé pour classer 
les relations de cause à effet. Même si elle est peu 
connue en entomologie, son utilité peut être clairement 
démontrée avec l’exemple du scolyte typographe (Ips 
typographus). Un épicéa dans un peuplement sain 
peut bloquer environ 200 tentatives simultanées de 
forage par des coléoptères mâles (force inhérente et 
résistance). Cependant, si la population locale des ty-
pographes continue d’augmenter, le nombre de ten-
tatives de forage par arbre peut dépasser ce seuil et 
les défenses de l’épicéa s’avèreront insuffisantes. Les 
arbres ainsi colonisés par une pléthore de typographes 
meurent rapidement. Dans ce cas simple, les consé-
quences de la perturbation sur l’écosystème forestier 
dépendent du niveau des populations de typographes 
et de la vitalité des arbres ou des peuplements. 

Malheureusement, pour des raisons principalement 
économiques, l’épicéa a été planté très intensivement 
en monoculture dans les plaines suisses, c’est-à-dire 
en dehors de son aire de répartition naturelle. Avec 
le changement climatique, ces épicéas sont de plus 
en plus exposés à d’importants déficits hydriques au 
printemps et en été, ce qui amoindrit leur résistance 
à l’infestation par les typographes. De plus, les étés 
chauds et secs accélèrent le développement des ty-
pographes, qui passent de deux à trois générations 
par an à basse altitude (Saintonge et al., 2021). Cela 
entraîne une forte augmentation des populations. En 
outre, les tempêtes de plus en plus fréquentes aug-
mentent la quantité de matériel de ponte à disposition 
des typographes. La faible résilience des plantations 
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Fig. 1. Le cas du typographe dans la spirale de Manion. Les éléments encadrés en brun clair sont les facteurs impliqués. Les 
facteurs prédisposants sont les régimes de monoculture ainsi que les plantations en dehors de l’optimum physiologique de l’es-
pèce d’arbre. Les facteurs déclenchants sont les tempêtes, le changement climatique ainsi que les sécheresses et les vagues 
de chaleur. Dans cet exemple, les scolytes peuvent avoir un effet déclenchant Teale et al. (2011).
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d’épicéas et la prolifération massive des populations 
de typographes ont entraîné ces dernières années des 
crises sanitaires à répétition pour l’épicéa en Europe.

On voit, à l’exemple du typographe, que la spirale de 
Manion peut tout à fait être utilisée pour décrire des 
dégâts forestiers de nature entomologique (Fig. 1). Si 
certains paramètres environnementaux étaient égale-
ment intégrés dans les facteurs aggravants, on pour-
rait également utiliser la spirale de Manion de manière 
judicieuse pour l’étude épidémiologique des orga-
nismes nuisibles exotiques envahissants. Si l’on prend 
l’exemple du dépérissement des pousses de frêne, la 
densité de frênes et l’humidité locale du sol pourraient 
notamment être considérés comme des facteurs ag-
gravants conduisant à une évolution plus sérieuse de 
la maladie.

Globalement, la spirale de Manion est un point de 
départ pour davantage de projets collaboratifs entre 
pathologistes et entomologistes, mais aussi virolo-
gues, nématologues et autres scientifiques. Elle a le 
potentiel de créer une base commune pour classer 
les observations et les cascades de facteurs. De plus, 
ce concept permet d’intégrer les processus physiolo-
giques et sylvicoles et de cultiver une vision plus holis-
tique de la santé des forêts. 

Ce type de compréhension est de plus en plus 
important au vu du changement climatique et de ses 
conséquences sur les écosystèmes forestiers. En ef-
fet, la plupart des questions relatives à la protection 
des forêts sont complexes et constituent une succes-
sion dans le temps et dans l’espace de plusieurs fac-
teurs de stress. Pour pouvoir aider efficacement nos 
forêts, nous devons penser en dehors des catégories 
connues et aborder les problèmes de manière multi-
disciplinaire.

Valentin Queloz
Chef du groupe Protection de la forêt suisse
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Suie de l’érable :  
Danger pour les arbres et l’Homme 
Quoi : Cryptostroma corticale, un parasite de  

faiblesse (champignon)
Hôte : érable (Acer spp.), surtout érable  

sycomore (A. pseudoplatanus)
Où : probablement originaire d’Amérique du 

Nord. Première découverte en Europe : 1945 
(Grande-Bretagne). Introduction en Suisse : 
1991

Caractéristiques / symptômes typiques : éclatement 
de l’écorce sur de grandes surfaces, couche noire 
et poudreuse de spores en dessous. Dépérissement 
et flétrissemen.

Infection : Petites lésions dans l’écorce

Cochenille spectaculaire 
originaire d’Asie
Quoi : Takahashia japonica, une coche-

nille lécanine de 7 mm de long
Hôte : essences feuilles, notamment 

l’érable sycomore (Acer pseu-
doplatanus), le charme (Carpinus 
betulus) et le mûrier noir (Morus 
nigra)

Où : originaire d’Asie. Première décou-
verte en Europe : 2017 (Italie). Désor-
mais répandue dans le nord de l’Italie, 
mais aussi en Croatie et en Grande-Bretagne.

Caractéristiques / symptômes typiques : sacs d’œufs 
blanchâtres filiformes en cire, relativement solides, 
qui restent visibles sur les plantes hôtes même après 
l’éclosion des larves. Le potentiel de nuisance de 
l’espèce en Europe est encore peu connu.

Brunissement des aiguilles chez le sapin et l’épicéa
Quoi : Rhizoctonia sp., un parasite de faiblesse (champignon)
Hôte : sapin blanc (Abies alba), épicéa (Picea abies)
Où : Rhizoctonia est un genre indigène de champignons foliaires.
Caractéristiques / symptômes typiques : aiguilles brunies qui restent longtemps  

sur les rameaux. Un mycélium de couleur crème entoure la base  
des aiguilles et les pousses. Les aiguilles y pendent parfois comme  
des toiles d’araignée. Les arbres dans des peuplements denses sur des  
stations humides sont particulièrement touchés.

Infection : croissance du mycélium de branche en branche, propagation des spores

Scolytes à ambrosia sur feuillus
Quoi : scolytes du bois
Hôte : feuillus
Où : il existe des espèces indigènes et exotiques de scolytes à ambrosia 

sur les feuillus. Récemment, de plus en plus d’espèces exotiques ont été 
découvertes au Tessin. Les signalements du Tessin avec photos sont donc 
particulièrement les bienvenus.

Caractéristiques / symptômes typiques : projection de sciure sous forme de petits 
boudins sur les parties d’arbres infectées. Les galeries s’étendent profondé-
ment dans le bois.

Ouvrez l’œil !
Nous présentons ici des  
maladies et ravageurs  
auxquels vous devriez  
être attentifs

M. Maspero (Italy), https://gd.eppo.int 

p. 35p. 35

https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
https://gd.eppo.int 
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Capricorne asiatique
Quoi : capricorne asiatique (Anoplophora glabripennis), un organisme de 

quarantaine prioritaire
Hôte : feuillus
Où : originaire d’Asie, dernier foyer en plein air en Suisse éradiqué en 

2019, nouveau foyer en plein air détecté en 2022 (LU). Cela prouve qu’il 
faut rester vigilant !

Caractéristiques / symptômes typiques : coléoptères de 2 à 3,7 cm de long, 
copeaux de forage grossiers, trous de sortie circulaires d’env. 1 cm de 
diamètre.

Chancre eutypelléen de l’érable 
Quoi : Eutypella parasitica (champignon)
Hôte : érable (Acer sp.)
Où : originaire d’Amérique du Nord. Première découverte en 
Europe : 2005 (Slovénie). Première découverte en Suisse : 2014, 

nombreux nouveaux foyers découverts depuis 2021, dont certains 
vieux de plusieurs années.

Caractéristiques / symptômes typiques : tissu nécrosé affaissé avec 
fissures et parfois croûte noire. Malgré une croissance lente, fortes 

déformations du tronc constituant des zones de faiblesse mécanique 
(risque de cassure). Chancres parfois > 1 m.

Infection : blessures sur le tronc ou les branches

Dépérissement aigu du chêne
Quoi : maladie complexe causée par diverses 

bactéries (Brenneria goodwinii, Gibbsiella 
quercinecans, Rahnella victoria) et un insecte 
(agrile ponctué du chêne, Agrilus biguttatus)

Hôte : chêne (Quercus spp.)
Où : décrit au Royaume-Uni, probablement 
indigène (aussi en Suisse). Première dé-
couverte en Suisse : 2017. Nombreuses 
nouvelles découvertes depuis lors.
Caractéristiques / symptômes typiques : 
suintements sur le tronc, en partie avec 
galeries de l’agrile ponctué. Perte de 

vitalité et défoliation.  Stade tardif : dépé-
rissement des pousses, mort de l’arbre.

Infection : Les bactéries pénètrent par des 
galeries d’insectes ou des blessures.

Veuillez nous signaler  
tout soupçon :

www.wsl.ch/wss_formulaire

p. 40p. 40

p. 58p. 58

p. 34p. 34

https://www.wsl.ch/wss_formulaire
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Fig. 2. Sécheresse durant l’été 2022, Ajoie (JU).
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Conditions météorologiques ...

Vivanne Dubach

Hiver
 – doux
 – ensoleillement supérieur à la moyenne dans la 

plupart des régions, temps sec dans le sud et dans 
la région de Schaffhouse

Printemps
 – doux, en particulier en Valais, dans l’Oberland 

bernois, dans le canton de Vaud et dans certaines 
régions du canton de Fribourg. Le mois de mai en 
particulier a été plus chaud que la moyenne, avec 
les premières journées de canicule

 – régionalement très ensoleillé, notamment dans le 
nord de la Suisse : Jura, Bâle, Soleure, argovie, 
nord du canton de Zurich. Temps forts en mars et 
mai

 – temps sec, en particulier dans les Alpes, la Suisse 
romande, le sud du Tessin et l’est des Grisons

 ▫ la limite du zéro degré en juillet a atteint un nou-
veau record d’altitude à 5184 m

 ▫ canicule en août : particulièrement sévère dans 
la région de Genève

 – après un mois de juin pluvieux, fort déficit de préci-
pitations en juillet et août, en particulier en Suisse 
romande et dans le sud du Tessin (Fig. 2)

 – eextrêmement ensoleillé

Automne
 – record de chaleur mais ensoleillement normal
 – pluviométrie élevée en Suisse romande et sur le 

Plateau central, faible au sud des Alpes
Été

 – deuxième été le plus chaud depuis le début des 
mesures, avec trois périodes de canicule ; cer-
taines régions ont connu un nombre de jours de 
canicule à peine inférieur à celui de 2003
 ▫ chaleur en juin : exceptionnellement précoce, 

particulièrement forte en bordure nord de la 
Suisse ainsi que dans le canton de Neuchâtel et 
au Tessin

 ▫ canicule en juillet : l’une des plus longues 
périodes de canicule connues à ce jour, par-
ticulièrement sévère en Suisse occidentale et 
méridionale

Source : Les informations météorologiques proviennent des bulle-
tins climatologiques de janvier à décembre, MétéoSuisse. 

Graphiques : Service d’information climatique MétéoSuisse.
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Fig. 3. Graphiques climatiques des températures (à gauche) et des précipitations (à droite) en Suisse par rapport à la période de 
référence 1991 à 2020.
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Écart de température (°C) 2022  
en 2022 par rapport à la norme (1991-2020)

Hiver 2021/22

Printemps

Été

Automne

Précipitations (%) 2022  
en 2022 par rapport à la norme (1991-2020)
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Une nouvelle année avec record de canicule a eu un 
impact négatif sur la vitalité des arbres forestiers en 
Suisse. Le printemps chaud a certes contribué à un 
bon démarrage de la croissance, mais l’été sec et 
chaud a nettement freiné la croissance radiale et en-
traîné des déficits record en eau des arbres dans les 
régions intérieures des Alpes et du sud du pays.

Toutes les espèces d’arbres étudiées dans le réseau 
TreeNet n’ont atteint en 2022 que 50 à 90 % de la 
croissance radiale moyenne des 10 dernières années 
(Fig. 4). En particulier, toutes les espèces d’arbres 
sans exception ont connu une croissance inférieure à 
la moyenne, ce qui n’avait même pas été le cas pen-
dant les années de canicule 2015 et 2018. L’année 
2022 est l’une des pires années de croissance de l’his-
toire de TreeNet.

L’année de croissance a pourtant très bien commen-
cé. Grâce aux températures douces et aux sols en-
core relativement humides, les espèces à croissance 
précoce telles que le chêne (Quercus spp.), mais aus-
si le sapin (Abies alba) ont profité des conditions prin-
tanières favorables. C’est pourquoi les sites TreeNet 
ont présenté une image positive dans tout le pays à 
la fin du mois de juin (Fig. 5). Les arbres présentaient 
peu de signes de stress dû à la sécheresse et le début 
de la croissance était supérieur à la moyenne dans de 
nombreux endroits. 

Mais la situation s’est ensuite nettement dégradée 
avec l’augmentation de la chaleur et de la sécheresse. 
Fin août, seuls quelques sites du Plateau enregis-
traient encore une croissance au moins moyenne, 
tandis que beaucoup d’arbres, en particulier dans les 
régions méridionales du pays, de Genève au Tessin 
en passant par le Valais, souffraient d’un important 
stress hydrique (Fig. 5). Le déficit hydrique des arbres, 
mesuré par le rétrécissement radial du tronc, a atteint 
des niveaux records sur plusieurs sites.

Le déficit hydrique des arbres devient sévère lorsque 
l’eau évaporée par la transpiration provoque non 
seulement un rétrécissement des troncs pendant la 
journée, mais aussi lorsque le déficit hydrique qui en 
résulte persiste pendant la nuit parce que le sol sec 
ne fournit pas assez d’eau. Lors de telles périodes de 
sécheresse, les dendromètres à pointe installés sur le 
tronc détectent des diminutions du rayon du tronc du-
rant des jours, voire des semaines. Un point rouge sur 

Fig. 5 signale un stress hydrique extrême. Le déficit 
hydrique des arbres est alors nettement plus important 
(> 75 % Perzentil) que les valeurs comparatives des 
dix dernières années. Ces conditions ont entraîné un 
jaunissement précoce des feuilles, surtout en Valais, 
et même la mort de certains arbres du réseau TreeNet.

Les données relatives au déficit hydrique des arbres 
en hiver (p. ex. le 30 décembre dans Fig. 5) doivent 
être considérées comme des cas particuliers. En ef-
fet, le gel provoque également un rétrécissement 
très important des troncs : comme l’eau se retire de 
l’écorce pour protéger les troncs de la formation de 
glace, ceux-ci perdent du volume. Le rétrécissement 
du tronc dû au gel peut être 10 fois plus important que 
le rétrécissement dû à la transpiration en été, ce qui 
est également indiqué par des points rouges (Fig. 5). 
La période chaude autour de Noël 2022 indique plutôt 
que certaines essences de résineux sur le Plateau ont 
également manqué d’eau en décembre.

Ceci peut cependant aussi avoir été influencé par 
des épisodes de gel antérieurs. Alors que le déficit 
hydrique des arbres s’est largement rétabli jusqu’à la 
fin de l’année grâce aux précipitations, la croissance 
défaillante de l’été 2022 n’a pas pu être compensée, 
et ce, dans toute la Suisse. Des exceptions avec un 
accroissement supérieur à la moyenne ont été obser-
vées en altitude (p. ex. Davos et Beatenberg) ou sur 
des sites exposés au nord (p. ex. Bachtel) ou dont le 
sol était bien alimenté en eau (p. ex. Sihlwald). Le sa-
pin, fréquent sur de tels sites, était alors la seule es-
sence à atteindre un accroissement annuel proche de 
la moyenne.

En 2022, nous avions signalé un éventuel effet report 
(legacy effect) positif de l’année 2021, relativement 
froide et humide. Il est donc fort possible que le ra-
lentissement de la croissance aurait été encore plus 
prononcé cette année si les arbres n’avaient pas pu 
profiter de l’année 2021, modérément humide. Cette 
théorie n’est pas (encore) prouvée scientifiquement. 
L’année 2022, très sèche, laisse présager une prédis-
position négative des arbres pour l’année suivante. Un 
nouvel été chaud et sec en 2023 serait très probable-
ment de mauvais augure.

Source : Les informations sur la croissance et le bilan hydrique 
des arbres proviennent du réseau de recherche TreeNet. Pour 
treenet.info : Roman Zweifel, Sophia Etzold, Lorenz Walthert.  
www.treenet.info

... et leur impact sur les arbres forestiers suisses

http://www.treenet.info
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Fig. 4. Accroissement radial annuel du tronc de différentes essences en 2022 
par rapport à la période 2011 – 2021. Sur les quatre classes d’accroissement 
fort (vert foncé), supérieure à la moyenne (vert), inférieure à la moyenne (vert 
clair) et basse (jaune), seules les deux classes les plus basses sont apparues en 
2022. 100 % : moyenne des dernières années ; barre d’erreur : erreur standard. 
Source des données : TreeNet, analyse automatique des données avec un en-
semble de données filtrées (251 arbres sur 334 évaluables automatiquement).

Le réseau de recherche TreeNet étudie depuis plus 
de 10 ans la croissance et l’équilibre hydrique des 
arbres, du sol et de l’atmosphère. Il s’appuie princi-
palement sur des dendromètres à pointe. Installés 
sur quelque 400 arbres dans toute la Suisse, ces 
instruments mesurent automatiquement toutes les 
10 minutes le rayon du tronc au micromètre près et 
transmettent ces mesures à une base de données 
centrale.

Ces données ont fait l’objet d’une analyse auto-
matique pour cet article. Le jour de l’analyse, des 
données étaient disponibles pour 334 arbres, dont 
251 ont été utilisés pour l’analyse après le filtrage 
de plausibilité. Les résultats peuvent donc encore 
varier légèrement. 

Fig. 5. Cartes de l’accroissement radial moyen des arbres sur les sites TreeNet en 2022 comparé à la période 2011 – 2021 (rangée supérieure). 
L’accroissement est indiqué en quatre classes : fort (vert foncé), supérieur à la moyenne (vert), inférieur à la moyenne (vert clair) et faible (jaune). La 
série inférieure de cartes montre le déficit hydrique des arbres au cours des trois mêmes jours, également par rapport à la moyenne pluriannuelle. Le 
déficit hydrique est indiqué en quatre classes : faible (bleu foncé), inférieur à la moyenne (bleu clair), supérieur à la moyenne (orange) et fort (rouge). 
Pour chaque site, le classement tient compte de tous les arbres et de toutes les essences. Source des données : TreeNet, analyse automatique des 
données avec jeu de données filtrées (251 arbres sur 334)). 
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Fig. 6. Statistiques de téléchargement de Protection des forêts - Vue d’ensemble par année. En 2019, Protection des forêts - 
Vue d’ensemble a été mis en page dans InDesign pour la première fois. L’année suivante, la plus importante révision de la mise 
en page à ce jour a eu lieu. État des données : 29.10.2022.

Donnez-nous votre avis. Écrivez-nous à waldschutz@wsl.ch et faites-nous part de ce que vous aimeriez voir dans ce document et que 
nous ne devrions en aucun cas changer.
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Protection des forêts - Vue d’ensemble devient de plus en plus populaire

Vivanne Dubach

Le thème de la santé des forêts a gagné en impor-
tance au cours des dernières années. Cela se reflète 
également dans les statistiques de téléchargement de 
Protection des forêts - Vue d’ensemble. 

Ce document gagne manifestement en importance 
en tant que média. La synthèse et l’actualité qu’il offre 
sur le thème de la santé des forêts est particulièrement 
appréciée, de même que sa présentation de thèmes 
de recherche pertinents. Il réussit à faire le lien entre 
la recherche et la pratique, montre de manière imagée 
ce qui peut être découvert et ce qu’il faut particulière-
ment surveiller.

Il est réjouissant de constater que le nombre de té-
léchargements augmente, surtout depuis le remanie-
ment de la mise en page (sur fond vert). Ces chiffres 
montrent également que les traductions en trois lan-
gues nationales sont volontiers consultées.

Nous nous efforçons de 
nous améliorer en perma-
nence et de présenter le 
contenu du magazine de 

manière pratique, claire et 
simple, sans pour autant 
sacrifier la précision de la 

recherche.
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Fig. 7. En haut : Intensité des cas de dépérissement des 
pousses de frêne signalés à WSS. Le nombre d’arrondissements 
forestiers étant variable d’une année à l’autre, les chiffres sont indi-
qués sous forme de pourcentage En bas : Propagation spatio-tem-
porelle du dépérissement des pousses du frêne en Suisse.
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L’enquête sur la protection des forêts sous un nouveau jour

Sophie Stroheker

Depuis son introduction en 1985, l’enquête sur la pro-
tection des forêts est l’une des constantes les plus 
fiables du travail de WSS. Les forestiers d’arrondis-
sement de toute la Suisse trans-
mettent désormais à WSS leurs 
observations sur les thèmes impor-
tants de la protection des forêts. 
Ils ont ainsi créé une assise impor-
tante pour évaluer l’état des forêts 
suisses et ont contribué à détermi-
ner les aspects sur lesquels WSS a 
concentré son travail.

Les exigences concernant les questions aux-
quelles WSS devait répondre ont augmenté au fil du 
temps – un phénomène également dû à l’évolution 
des mentalités. En conséquence, l’enquête a été re-
maniée en 2022 et réalisée pour la première fois non 
plus au niveau de l’arrondissement forestier, mais di-
rectement à celui du triage. Cela représente sans au-
cun doute une avancée importante. Au lieu de quelque 
120 arrondissements forestiers, près de 700 triages 
ont été invités à signaler leurs observations. De plus, 
depuis l’année dernière, il n’y a plus d’enquête sépa-
rée sur les scolytes. Celle-ci fait désormais également 
partie de la nouvelle enquête sur la protection des fo-
rêts.

Les raisons de ce changement se sont précisées au 
cours de nombreuses années. WSS part du principe 
que personne ne connaît les triages aussi bien que les 
forestières et forestiers qui les gèrent. Même si leurs 
estimations demeurent personnelles, elles constituent 
la base la plus judicieuse pour les séries de données. 
En combinant ces données avec les chiffres (obtenus 
en été) sur la surface forestière et le pourcentage d’oc-
currence des différentes essences, il est désormais 
possible d’estimer encore plus précisément l’occur-
rence des dégâts et organismes nuisibles.

Bien entendu, l’évaluation au niveau des arrondisse-
ments forestiers est toujours possible. Le lien avec 
les séries chronologiques existantes depuis 1985 est 
ainsi établi et l’exploitation de ces séries est assurée. 

Un bel exemple est la propagation du champignon 
Hymenoscyphus fraxineus, mieux connu sous le nom 
d’agent causal du dépérissement des pousses du 
frêne. Celui-ci a atteint le nord-ouest de la Suisse en 
2008 et s’est propagé jusqu’au Tessin en l’espace de 
sept ans (Fig. 7 en bas). En 2009, les premières an-
nonces de cas sévères à très sévères émanaient des 

régions de production du Jura et du Plateau. Quatorze 
ans plus tard, il faut plutôt se demander quels sont 
les triages où le dépérissement des pousses du frêne 

n’est pas signalé ; il s’agit de triages 
où le frêne est très rare, voire ab-
sent. On remarque par ailleurs clai-
rement que les signalements de dé-
gâts très sévères diminuent depuis 
quelques années (Fig. 7 en haut). 
Cela est probablement dû au fait 
qu’une grande partie des frênes ont 
déjà été victimes du dépérissement 
des pousses de frêne. Cette évolu-

tion est également visible dans la graphiose de l’orme 
(non représentée), présente en Suisse depuis le mi-
lieu des années 1970. Les données ainsi évaluées 
sont importantes pour définir des stratégies d’action et 
des problématiques de recherche.

Les exigences ont 
changé. La nouvelle 

enquête sur la  
protection des forêts 
est une réponse à ce 

changement.
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Fig. 8. Intensité des cas de dépérissement signalés chez le 
mélèze à partir du stade de la futaie. Le nombre d’arrondissements 
forestiers étant variable d’une année à l’autre, les chiffres sont 
indiqués sous forme de pourcentage.
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Les tendances se manifestent rapidement. Il en va de 
même pour les dégâts qui n’ont été pris en compte 
dans l’enquête que depuis quelques années. La figure 
ci-dessous montre l’évolution du paramètre Dépéris-
sement chez le mélèze à partir du stade de la futaie, 
qui a été introduit dans l’enquête en 2020. Dès 2020, 
environ 10 % des arrondissements forestiers ont si-
gnalé des dégâts modérés – en 2021 il y a même eu 
quelques signalements de dégâts sévères à très sé-
vères. La situation semble maintenant se stabiliser. En 
2022, un plus grand nombre d’arron-
dissements forestiers ont à nouveau 
signalé l’absence de cette probléma-
tique, les autres signalements ayant 
tous été évalués avec une intensité 
faible.

Les données de l’enquête sur la protection des forêts 
aident WSS à obtenir une vue d’ensemble de la pré-
sence de dégâts abiotiques, d’agents pathogènes et 
d’insectes. Les signalements de phénomènes abio-
tiques, tels que la sécheresse ou les données sur les 
chablis permettent par ailleurs d’estimer à l’avance 
quelles régions risquent davantage de subir des dé-
gâts indirects l’année suivante (p. ex. infestations de 
scolytes). En outre, les données sont un élément im-
portant du tableau des organismes signalés (p. 70).

Lors de la première édition de la nouvelle enquête, 
98 % des triages forestiers suisses ont participé.

L’enquête sur la protection des forêts a été réalisée 
à partir de WSSweb – la nouvelle application web de 
WSS, qui gère également les signalements réguliers. 
Les données ont été validées par les délégués à la 
protection des forêts des cantons avant la fin de l’en-
quête.

Nous souhaitons saisir cette occasion pour leur adres-
ser nos sincères remerciements pour leur collabora-
tion efficace. L’enquête sur la protection des forêts 

est un résultat important de cette 
collaboration. Afin de souligner 
toute l’importance des données 
de l’enquête, nous indiquerons 
explicitement à partir de cette édi-
tion de Protection des forêts - Vue 
d’ensemble comment elles ont été 

intégrées dans les différents chapitres.

Dans la mesure du possible, nous essaierons de te-
nir compte des commentaires sur la praticabilité de 
l’enquête que nous avons déjà reçus par courriel pour 
l’enquête 2023. Bien que les forestiers d’arrondis-
sement aient également eu accès aux données des 
triages, cet accès n’était pas encore optimal. Pour la 
prochaine édition de l’enquête, fin 2023, il sera plus 
pratique à utiliser.

Afin de rendre l’enquête aussi accessible que pos-
sible, un espace pour les compliments et les critiques 
sera prévu dans le formulaire de l’enquête 2023.

En 2022, 98 %  
des triages forestiers 
suisses ont participé. 

Merci à tous !
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Fig. 9. Capricorne asiatique fraîchement éclos à Zell pendant l’été 2022.
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Fig. 10. Jeune Douglas déssèché à Mels (SG).
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Vivanne Dubach, Sophie Stroheker, Valentin Queloz

Entre mars et mai, WSS a reçu de nombreuses de-
mandes concernant des (jeunes) douglas dépéris-
sants. Les observations concernaient des houppiers 
desséchés, des jeunes arbres desséchés ou des 
branches mortes isolées. Un point commun était la 
couleur rouge-brun typique d’un dessèchement rapide 
(Fig. 10).

Les cantons touchés sont BE, JU, LU, SG, TG, ZG, 
ainsi que la Principauté de Liechtenstein. Dans la plu-
part des cas, il s’agissait d’arbres isolés, mais les dé-
gâts ont parfois touché des régénérations entières de 
douglas (Fig. 11). Malgré des recherches intensives, 
aucune cause biotique n’a pu être identifiée, et ce, 
pour tous les cas signalés.

Classiquement, de tels dégâts sont associés au des-
sèchement ou à la dessication hivernale.

À la fin de l’hiver 2021/22, le temps était très en-
soleillé et doux (MétéoSuisse, 2023a). Les condi-
tions étaient réunies pour un démarrage précoce de 
la transpiration. Localement, la sécheresse hivernale 
peut également avoir limité l’absorption d’eau par les 
racines. Le printemps a également été marqué par un 
fort ensoleillement et de faibles précipitations (Météo-
Suisse, 2023b).

La dessication par le gel est un phénomène qui se 
produit lorsqu’une température du sol basse coïn-
cide avec une température ambiante élevée ou un 
fort rayonnement solaire. Il est classiquement décrit 
comme un dessèchement lorsque le sol est gelé et que 
l’air ambiant est chaud, ce qui incite l’arbre à transpi-
rer. Ce phénomène est toutefois plus complexe. Par 
exemple, on peut parler de manière générale de si-
tuations où l’air ambiant se réchauffe plus rapidement 
que le sol et où l’arbre commence à transpirer alors 
que le sol n’est pas assez chaud pour permettre aux 
racines d’absorber suffisamment d’eau. 

Les conditions de dessication hivernale sont gé-
néralement réunies à partir de 1000 mètres d’altitude. 
Toutefois, pour certaines plantes de nos latitudes, des 
températures du sol inférieures à 10 °C suffisent déjà 
à réduire considérablement la capacité d’absorption 
de l’eau par les racines. Par conséquent, la dessica-
tion hivernale peut aussi être observée en dessous de 
1000 m et sans que le sol soit gelé.

Un autre phénomène qui cause des dégâts très simi-
laires est l’alternance de phases froides et chaudes 
(alternance de gel et de dégel). Si le temps est très 
doux tôt en début d’année, il peut arriver que la pho-

Douglas sous le choc
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Fig. 11. Rajeunissement de Douglas endommagé. À gauche : Dégâts étendus dans un jeune peuplement du Jura bernois (BE). À droite : Dégâts 
étendus dans une plantation de douglas (SG).
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tosynthèse et la transpiration démarrent, ce qui réduit 
la protection de l’arbre contre le gel dans les aiguilles. 
Quelques jours de chaleur suffisent pour amorcer la 
suppression progressive de la résistance au gel hiver-
nal. Un retour du froid peu de temps après entraîne 
des dégâts de gel.

La différence de l’alternance gel / dégel avec les 
gels précoces et tardifs (ou gel printanier) réside dans 
le fait que ce sont des températures printanières ex-
ceptionnellement douces qui diminuent la résistance 
au gel hivernal dans l’arbre. En revanche, dans le 
cas du gel précoce, les températures particulièrement 
basses en automne brisent la résistance au gel hiver-
nal qui n’est pas encore complètement établie. Quant 
au gel tardif, il se produit au printemps, lorsque les 
températures sont anormalement basses et que les 
pousses fraîchement débourrées sont particulière-
ment sensibles.

Le Deutsche Wetterdienst (service météorologique 
allemand) définit les jours présentant des alternances 
de gel et de dégel comme des jours avec des tem-
pératures supérieures au point de congélation, et des 
nuits avec des températures inférieures au point de 
congélation (Deutscher Wetterdienst, 2023).

Des dégâts dus au gel se sont produits à plusieurs 
reprises dans le passé (Engesser et al., 2002). Par 
exemple, WSS a signalé en 1988 de forts dégâts de 
gel au printemps 1987, identifiés comme étant dus à 
une alternance de gel et de dégel (Forster & Jansen, 
1988). La région du Rigi – lac des Quatre-Cantons, la 
Seigneurie grisonne, la vallée du Rhin saint-galloise, le 
Toggenbourg et les deux Appenzell avaient été princi-
palement affectés. Le Valais, le Jura soleurois et neu-
châtelois, l’Oberhasli (BE) et l’Oberland grison avaient 
signalé des dégâts moins importants. Les dégâts se 
concentraient alors à une altitude de 700 à 1000 m ü.M. 
L’if a été le plus gravement endommagé, suivi du sa-
pin, puis de l’épicéa, du pin, du douglas et du pin Wey-
mouth. Même les feuillus à feuillage persistant comme 
le houx et le lierre avaient alors été touchés. 

En 2002, WSS a de nouveau signalé des dégâts 
de gel, principalement sur des épicéas, des pins et 
des sapins, mais aussi sur des aroles, des genévriers 
et des houx (Engesser et al., 2002). Les cantons de 
BE, GR, NW, OW, SG, SZ ont été touchés. La cause 
identifiée est une fois encore l’alternance de gel et de 
dégel.

En Bourgogne-Franche-Comté (France), le même 
phénomène a été observé en 2022 sur les jeunes 
douglas (Mirabel, 2023). Nos collègues rapportent 
des rougissements physiologiques dans les régions 
de moyenne montagne (Jura et Morvan) après des 
phases de fort ensoleillement et des variations jour-
nalières importantes de température au printemps. 
Ce problème s’était manifesté pour la dernière fois de 
manière importante en Bourgogne-Franche-Comté au 
printemps 2017.

Les dégâts causés par la sécheresse, le gel et l’alter-
nance de gel et de dégel ne peuvent pas toujours être 
clairement distingués visuellement. Si une douceur 
passagère survient tôt dans l’année, elle peut entraî-
ner à la fois un dessèchement par manque d’absorp-
tion d’eau et des dégâts de gel en raison de la perte de 
la résistance au gel hivernal. Si de telles circonstances 
sont réunies pendant une phase de faibles précipita-
tions, comme ce fut le cas à la fin de l’hiver et au prin-
temps 2022, le manque de précipitations renforce la 
tendance au dessèchement.

Le douglas est connu pour sa sensibilité à la séche-
resse et au gel, surtout pendant les premières années 
(Fig. 12). Comparé à d’autres conifères indigènes, il 
commence à transpirer relativement tôt. De plus, l’ar-
chitecture racinaire des arbres plantés, modifiée par 
la culture en pot, est moins favorable que celle de la 
régénération naturelle. Elle augmente donc encore la 
sensibilité à la sécheresse et à la dessication hiver-
nale.
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Fig. 12. Les jeunes douglas, et surtout ceux qui ont été plantés, sont sensibles au gel et à la sécheresse.
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Les causes des dégâts aux jeunes douglas ou de leur 
dépérissement observés en 2022 en de nombreux 
endroits étaient très probablement multiples, car les 
conditions stationnelles étaient très variables. Alors 
que c’est l’alternance de gel et de dégel qui a causé 
leur dépérissement à un endroit, ailleurs, il était peut-
être davantage dû à la sécheresse ou à la dessication 
hivernale. Dans certains cas, l’interaction des trois phé-
nomènes peut également avoir causé ces symptômes.

Sous l’effet du stress abiotique, des infestations mi-
neures par des rouges cryptogamiques (surtout No-
thophaeocryptopus gaeumannii) et le chermès du 
douglas (Gilletteella cooleyi) ont été observées à de 
nombreux endroits. Ces ravageurs sont bien connus 
pour profiter de l’affaiblissement des arbres, mais ils 
peuvent ensuite proliférer et se propager aux arbres 
sains. Le petit scolyte du sapin ou cryphale du sapin 
(Cryphalus abietis) et le scolyte micrographe ou pityo-
graphe (Pityophthorus pityographus) ont également 
été confirmés en tant que ravageurs secondaires sur 
des douglas affaiblis. Les deux insectes corticoles sont 
des espèces de scolytes indigènes qui ne colonisent 
en principe que les douglas affaiblis au préalable ou 
morts depuis peu (Schwenke, 1974).

Dans l’ensemble, les observations de 2002 (Engesser 
et al., 2002) ont montré que même les conifères grave-
ment touchés par les épisodes de gel se rétablissaient 
en quelques années. Comme les bourgeons sont sou-
vent mieux protégés contre le gel que les aiguilles, la 
masse d’aiguilles perdue peut être remplacée avec le 
temps. Tant qu’aucun autre stress n’affecte les arbres 
ultérieurement ou que le peuplement se trouve dans 
une zone où la population de scolytes est relativement 
faible, il n’est donc pas nécessaire en soi de procé-
der à des interventions forcées. Il convient toutefois 
de surveiller activement l’évolution de cette population 
sur de telles surfaces afin de pouvoir réagir à temps. 

Si les douglas présentent des symptômes marqués 
de sécheresse ou de dépérissement et subissent par 
la suite de fortes attaques de ravageurs secondaires 
tels que les champignons, les chermès ou les scolytes, 
il est en principe recommandé d’éliminer à temps les 
arbres concernés afin de réduire la pression d’infesta-
tion sur les arbres environnants.

Begriff Definition (s. auch Butin, 2019)

Gel Températures inférieures au point de congélation (< 0 °C)

Dégâts dus à la  
dessication hivernale

Dégâts de dessèchement dus au démarrage de la transpiration en raison de températures douces de l’air ou 
d’un fort ensoleillement accompagnés de températures basses du sol (ou d’un sol gelé), ce qui réduit l’absorption 
d’eau. 

Dégâts dus à une  
alternance de gel et de 
dégel

Dégâts causés par le gel en raison de températures exceptionnellement douces au début de l’année et donc 
d’une diminution de la résistance au gel hivernal, suivie d’une nouvelle baisse des températures en dessous du 
point de congélation Cette alternance peut se faire en l’espace d’une journée ou de plusieurs jours.

Dégâts dus au gel 
précoce

Dégâts dus au gel en raison de températures particulièrement basses en automne, qui brisent la résistance au gel 
hivernal qui n’est pas encore entièrement constituée.

Dégâts dus au gel  
tardif ou gel printanier

Dégâts dus au gel au printemps en raison de températures exceptionnellement basses qui touchent des aiguilles/
feuilles sans résistance au gel hivernal ou dont la résistance au gel hivernal est déjà réduite (souvent de nouvelles 
pousses).
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Fig. 13. Épicéa avec houppier éclairci et aiguilles mourantes.
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Vivanne Dubach, Sophie Stroheker, Simon Blaser

Des épicéas défoliés ont été observés l’été dernier 
dans de nombreuses régions de Suisse. Que s’est-il 
passé ? 

À la fin de l’été, des épicéas dont le houppier com-
portait remarquablement peu d’aiguilles ou était forte-
ment bruni ont attiré l’attention dans plusieurs régions 
du pays. WSS a examiné ces cas, mais n’a trouvé au-
cun indice d’une cause biotique unique.

Comme d’autres conifères, les épicéas stressés se dé-
barrassent de leurs vieilles aiguilles afin d’économiser 
des ressources. C’est un processus naturel qui aide 
l’arbre à gérer le stress. Les arbres dont la physiologie 
ne fonctionne plus correctement en raison d’un affai-
blissement des racines ou d’agents pathogènes pré-
sentent également cette réaction.

Le vieillissement naturel des aiguilles (chute phy-
siologique), qui se produit en permanence, entraîne 
lui aussi le brunissement et la chute des aiguilles plus 
anciennes. Ce processus est toutefois plus rapide 
dans les situations de stress accru (conditions mé-
téorologiques, affaiblissement des racines). Comme 
davantage d’aiguilles sont touchées en même temps, 
les symptômes sont plus visibles. Il peut en résulter un 
aspect de houppier défolié. Si les conditions environ-
nementales sont favorables, ces arbres peuvent tout à 
fait se rétablir.

Le phénomène observé à partir de la fin de l’été 2022 
semblait plus intense que la moyenne et donc parti-
culièrement frappant. Tandis que les anciennes gé-
nérations d’aiguilles étaient brunies ou totalement ab-
sentes, les plus jeunes étaient normalement vertes et 
semblaient en bonne santé. Les aiguilles tombées à 
terre formaient parfois une couche remarquablement 
épaisse (Fig. 14). L’intérieur des houppiers tendait à 
être plus touché. Les praticiens ont d’abord craint que 
ce phénomène observé à grande échelle ne soit dû à 
une cause biotique. Des inspections dans des forêts 
d’épicéas de plusieurs cantons ainsi que des prélè-
vements d’échantillons ont toutefois montré que les 
agents pathogènes biotiques ne jouaient probable-
ment qu’un rôle secondaire. Dans la plupart des cas, 
les scolytes ont pu être exclus. Sur certaines pousses, 
les galles en forme d’ananas du chermès de l’épicéa 
ont certes encore renforcé la couleur brune des arbres, 
mais ces insectes peuvent également être exclus en 
tant que cause du phénomène.

WSS a examiné en laboratoire et isolé des champi-
gnons (mise en culture) des aiguilles échantillonnées 
dans différentes régions du pays. Outre Lophoder-
mium piceae, un pathogène des aiguilles de l’épicéa 
connu et largement répandu, Biscogniauxia nummu-
laria, Darkera piceae et Rhizosphaera sp. ont égale-
ment été identifiés (Tab. 1 & Fig. 15).

Épicéas défoliés en été
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Lophodermium piceae est un pathogène foliaire indigène de 
l’épicéa bien connu et l’un des endophytes les plus cou-
rants. Il devient actif lorsque les aiguilles vieillissent ou à 
la suite d’un stress. Une attaque sévère (fréquente à partir 
de juillet) peut entraîner un brunissement de l’intérieur vers 
l’extérieur du houppier.

Biscogniauxia nummularia est un champignon répandu dans 
le monde entier. Il est surtout connu chez le hêtre mais 
affecte aussi d’autres hôtes. Jusqu’à présent, il était consi-
déré comme plutôt rare en Europe et tendanciellement ré-
pandu localement dans les régions sèches et chaudes. Le 
changement climatique provoque une augmentation des 
cas, une modification du comportement pathogène et une 
expansion du spectre d’hôtes (Patejuk, 2022).

Il est intéressant de noter que l’hypoxylon nummulaire 
(B. nummularia) n’est pas un champignon foliaire bien 
connu chez l’épicéa. 

En Europe, il a été détecté en 2019 sur des co-
nifères (Picea abies, Abies alba, Pinus × rhaetica, 
Pseudotsuga menziesii) (Patejuk, 2021; Kälin, 2019). 
Toutefois, une étude remontant à 1988 avait déjà sig-
nalé la forme asexuée dans des aiguilles d’épicéa en 
Suisse (Sieber, 1988). Il n’est pas clair si ces observa-
tions cachent un élargissement du spectre des hôtes 
ou si elles reflètent le manque d’études. 

La pression accrue exercée par les spores sur les 
hêtres en raison de l’accumulation d’événements de 
stress hydrique au cours des dernières années est un 
facteur favorable à un éventuel changement d’hôte.

Il reste cependant de nombreuses questions ou-
vertes en ce qui concerne l’hypoxylon nummulaire. 
Par exemple, est-ce que le champignon, en tant qu’en-
dophyte, dépend de cellules végétales vivantes et n’a 
donc été identifié en laboratoire que dans des aiguilles 
vertes et jaunissantes, ou est-ce qu’il contribue active-
ment à la mort des aiguilles à un stade précoce ? Des 
expériences d’infection ciblées seraient nécessaires 
pour apporter des réponses car les prélèvements ne 
suffisent pas à démontrer une relation de cause à ef-
fet.

Les espèces de Biscogniauxia profitent généra-
lement d’un changement de régime de précipitations 
vers une sécheresse estivale plus marquée associée 
à des températures généralement plus élevées. Il est 
bien connu que les arbres stressés (notamment par la 
sécheresse) sont plus sensibles aux infections.

Darkera piceae, proche parent de D. parca et donc 
sans doute non différencié autrefois (Crous et al., 
2015), est l’un des endophytes les plus fréquents 
des aiguilles d’épicéa en Suisse (Sieber, 1988; Kälin, 
2019). L’espèce appartient aux Botryosphaeriaceae 

Canton État des aiguilles Résultat des mises en culture

VS vertes Biscogniauxia nummularia

jaunissantes Lophodermium piceae

brunes Lophodermium piceae

ZH vertes Biscogniauxia nummularia

jaunissantes Biscogniauxia nummularia,  
Darkera piceae

brunes Lophodermium piceae

SG vertes stérile

jaunissantes Rhizosphaera sp.

brunes Rhizosphaera sp.

Tab. 1. Compilation des résultats de mise en culture d’échantil-
lons provenant de trois épicéas défoliés.

Dans le cadre de l’enquête annuelle sur la protection des fo-
rêts, un seul triage forestier a signalé de très forts rougisse-
ments chez l’épicéa à la fin de l’automne. Vingt-neuf autres 
triages ont rapporté des dégâts importants et 73 des dégâts 
modérés. En tenant compte des surfaces forestières décla-
rées par les triages et des proportions d’épicéas déclarés, 
des épicéas rougissants ont été constatés sur 197 263 ha.

En outre, 322 triages ont signalé des dégâts dus à la 
grêle, dont les symptômes visibles peuvent être similaires ; 
ceci représente une surface considérable, qui peut avoir des 
répercussions sur l’intensité dégâts secondaires au cours 
des prochaines années.

Enquête
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Fig. 14. Couche remarquablement épaisse d’aiguilles d’épicéa. 

Fig. 15. Branche d’épicéa symptomatique avec des aiguilles d’épicéa 
à divers stades. À gauche : aiguilles brunes, mortes ; au centre : aiguilles 
jaunissantes ; à droite : aiguilles vertes saines.
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et a été décrite il y a quelques années par Crous et 
al. (2015), car les prélèvements européens différaient 
des autres espèces de Darkera. Le genre Darkera 
est associé aux maladies des aiguilles des conifères 
(Crous et al., 2015). 

Darkera piceae est probablement moins fréquent 
que Lophodermium piceae (Müller & Hallaksela, 
1998).

Les espèces de Rhizosphaera sont des parasites de 
faiblesse qui apparaissent souvent en même temps 
que L. piceae. Ils infectent en été les aiguilles dépéris-
santes des branches d’ombre et provoquent la chute 
des aiguilles.

Le phénomène des épicéas défoliés a également été 
observé à la fin de l’été et en automne 2022 dans la 
région Bourgogne-Franche-Comté, en France voisine. 
Les recherches ont conclu à la présence accrue de  
L. piceae et parfois de Rhizosphaera sp. après un 
stress abiotique (Mathieu Mirabel, communication per-
sonnelle (FR), décembre 2022).

En effet, de tels brunissements étaient déjà apparus 
auparavant, par exemple en 2008. WSS avait enre-
gistré le même phénomène dans une grande partie 
du Plateau, en particulier sur les vieux épicéas. À 
l’époque, le diagnostic concluait à une réaction phy-
siologique de l’arbre à des conditions météorologiques 
extrêmes, aux processus de croissance et au manque 
de lumière. On a certes trouvé des pathogènes fo-
liaires, mais il s’agissait d’agents de faiblesse. En 
outre, il a été noté que « dans les environs de l’institut 
de recherches WSL, on observe régulièrement des 
épicéas rougis de la sorte toutes les quelques années 
(comme cette année), sans que l’on puisse constater 
une détérioration visible de leur état de santé au cours 
des années suivantes. »

Des collègues allemands ont observé et étudié le 
même phénomène en 2008 (Metzler, 2008). Ils ont re-
cueilli les branches touchées et ont essayé de mesurer 
la quantité d’aiguilles brunes par génération d’aiguilles. 
Ils ont également prélevé des pathogènes foliaires. 
Bien que de telles recherches ne puissent pas pré-
tendre à l’objectivité, elles fournissent des pistes et des 
indications fondées concernant les facteurs impliqués.

Dans le Baden-Wurtemberg, on a noté que les 
pousses des jeunes générations d’aiguilles étaient 
légèrement plus courtes, et qu’un nombre réduit de 
bourgeons terminaux avaient débourré. Sur la base de 
leurs mesures, les chercheurs allemands ont attribué 
le raccourcissement des pousses à la sécheresse de 
2003 / 04.

Des pousses plus courtes et des bourgeons termi-
naux non débourrés réduisent visuellement la sur-
face verte du houppier et donnent une impression de 
houppier clairsemé, sans cause biotique. Si moins de 
bourgeons terminaux se développent une année, le 
nombre de pousses des années suivantes s’en trouve 
également réduit. Le phénomène ne peut donc être 
compensé qu’après quelques années favorables. Le 
soupçon de carence en nutriments ne s’est pas confir-
mé et les agents pathogènes biotiques n’ont été dé-
tectés que sporadiquement, ce qui ne permet pas de 
conclure à une cause unique du phénomène. On a 
trouvé Lophodermium abietis dans un seul échantillon 
et rarement Rhizophaera kalkhoffii. Nos collègues al-
lemands ont conclu qu’il s’agissait d’une rougeur phy-
siologique normale des aiguilles, qui était plus visible 
que d’habitude parce que les pousses des anciennes 
générations d’aiguilles touchées étaient plus longues.
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Fig. 16. La couronne du hêtre est très endommagée par 
la sécheresse.

Fig. 17. Dégâts de la sécheresse en forêt.

Fig. 18. Troène desséché.
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Décoloration du feuillage et dégâts 
aux forêts

Valentin Queloz

Une fois de plus, des records de température ont été 
atteints durant l’été 2022 (p. 8). Associée à la sé-
cheresse, la chaleur a provoqué des décolorations 
et des défoliations précoces dans plusieurs régions 
(Fig. 16 & 17).

Dans la forêt de Hardwald (près de Birsfelden, BL), 
déjà fortement endommagée par la sécheresse de 
l’été 2018, ce phénomène était particulièrement frap-
pant : les dégâts foliaires aux hêtres, aux chênes et 
aux érables étaient déjà flagrants en août. Il régnait 
une ambiance automnale, avec un sol couvert d’une 
épaisse couche de feuilles sèches. Même les jeunes 
frênes présentaient des feuilles flétries – et pour une 
fois, ce n’était pas à cause du dépérissement des 
pousses du frêne. Dans les hêtraies d’Ajoie (JU), le 
tableau était moins frappant qu’à Bâle. Le feuillage 
de certains hêtres isolés qui se remettaient en fait 
lentement de la sécheresse de 2018 était à nouveau 
prématurément décoloré. Ce phénomène était surtout 
remarquable chez les merisiers, les érables cham-
pêtres, les troènes ainsi que les cornouillers rouges 
dans les haies (Fig. 18). À Vetroz (VS), même le chêne 
pubescent s’est décoloré tôt. 

On estime souvent que la décoloration et la défo-
liation prématurées des feuilles constituent un méca-
nisme de protection des arbres contre le stress dû à 
la sécheresse. Cependant, une importante étude du 
WSL sur les hêtres (2018 – 2021) a montré que de 
nombreux hêtres décolorés prématurément en 2018 
ont connu des dépérissements sévères au cours des 
années suivantes (Frei et al., 2022).

Reste à savoir si toutes les décolorations et défolia-
tions prématurées de 2022 entraîneront des dégâts 
aux arbres. En particulier chez le hêtre, l’expérience 
de ces dernières années a montré que les dégâts cau-
sés par la sécheresse et la chaleur ne sont visibles 
que l’année suivante.

Enquête
Lors de l’enquête sur la protection des forêts en 2022, des 
dégâts dus à la sécheresse ont été signalés, en particulier 
chez le hêtre, l’épicéa et le sapin. Pour ces essences, l’in-
tensité des dégâts observés a été généralement considérée 
comme faible (66 % des signalements) ou modérée (20 % 
des signalements) dans toute la Suisse. 
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Fig. 19. Exemples de dommages dus à la chaleur et à la sécheresse.
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Différence entre les dégâts causés par la sécheresse et la chaleur sur les 
feuilles et sur les aiguilles

Vivanne Dubach

Les dégâts causés par la sécheresse résultent d’un 
manque d’eau aigu qui contraint l’arbre à abandonner 
sa masse foliaire. Contrairement aux symptômes ré-
versibles du stress hydrique tels que l’enroulement ou 
le flétrissement des feuilles, les dégâts dus à la sé-
cheresse sont irréversibles (Butin, 2019). Chez cer-
taines essences, des nécroses du bord de la feuille 
se développent et s’étendent de l’extérieur vers l’in-
térieur de la feuille en cas de sécheresse persistante. 
Chez d’autres essences, les feuilles se décolorent et 
meurent d’un seul coup et tombent une par une.

Les dégâts dus à la chaleur sont causés par le 
rayonnement et se manifestent donc là où le rayon-
nement atteint le plus fortement la feuille ou l’aiguille, 
c’est-à-dire les parties situées entre les veines. Ces 

zones jaunissent, blanchissent fortement et finissent 
par mourir. Elles se décolorent parce que le rayonne-
ment détruit la chlorophylle dans les cellules. Les dé-
gâts sont généralement plus étendus que ceux causés 
par la sécheresse et on n’observe pas de progression 
des bords des feuilles ou des aiguilles vers le centre. 
En forêt, les dégâts causés par la chaleur ne sont gé-
néralement un problème que dans les clairières et à la 
lisière. Ils touchent surtout les arbres isolés, souvent 
dans les pépinières ainsi que dans les parcs et jardins.

De tels dégâts dus à la sécheresse et à la chaleur ont 
pu être observés assez fréquemment dans les planta-
tions expérimentales du WSL (Fig. 19).

Chaleuro Sécheresseo
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Fig. 20.  Ancien foyer de scolytes 2022 (JU).
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Fig. 21. Volume de bois infesté par le typographe et nombre de foyers d’infestation en Suisse de 1998 à 2022. Les valeurs pour les 
exploitations forcées hivernales 2022 et le bois infesté laissé sur place sont basées sur des estimations pour les 20 dernières années.
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et des Préalpes (+1 %). En revanche, les volumes des 
exploitations forcées enregistrées ont diminué dans 
les régions de production du Jura (-9 %) et du Plateau 
(-4 %). Le nombre de foyers a évolué différemment : 
il a augmenté dans toutes les régions de production 
(Fig. 24). La plus forte augmentation par rapport à l’an-
née précédente a été observée dans le Jura (+34 %), 
mais aussi dans le sud des Alpes (+24 %), dans les 
Alpes (+11 %) et sur le Plateau (+8 %).

L’année 2022, pendant laquelle la température an-
nuelle moyenne la plus élevée depuis le début des me-
sures en 1864 a été enregistrée dans toute la Suisse 
(p. 8), a offert dans l’ensemble des conditions de 
développement et d’essaimage idéales pour le sco-
lyte (MétéoSuisse, 2023c). Au printemps, les tempé-
ratures étaient nettement supérieures à la norme de 
référence 1991 – 2020. Les premiers coléoptères ont 
donc pu essaimer dans certaines régions dès la fin 
mars selon les calculs du modèle. Avec des tempé-
ratures moyennes nationales de 2,3 °C supérieures à 
la norme estivale et de 1,7 °C supérieures à la norme 
automnale, les nouvelles générations de coléoptères 
nouvellement émergées ont pu se développer rapide-
ment en été et en automne.

Simon Blaser, Sophie Stroheker

La détente observée depuis 2020 dans la situation 
du typographe ne s’est pas confirmée en Suisse l’an-
née dernière. Après la diminution d’environ 50 % des 
exploitations forcées estivales en 2021 par rapport à 
2020, avec un volume de 388 409 m3, une légère aug-
mentation d’environ 3 % a été observée l’année der-
nière avec 403 177 m3 d’exploitations forcées (Fig. 21).

En revanche, le nombre de foyers a augmenté de ma-
nière significative en 2022. Avec 8297 foyers, l’aug-
mentation constatée en 2022 a atteint environ 13 % 
par rapport à 2021. Le volume total du bois d’épicéa 
infesté par le typographe était de 631 778 m3. Il se 
compose des exploitations forcées estivales effecti-
vement enregistrées ainsi que des valeurs estimées 
des exploitations forcées hivernales et du bois infesté 
laissé sur place sur la base du recul des 20 dernières 
années.

Une augmentation des exploitations forcées estivales 
a été observée dans trois des cinq régions de produc-
tion définies par l’inventaire forestier national (IFN) 
(Fig. 22 & 23). Avec une augmentation de 74 % par 
rapport à l’année précédente, le Sud des Alpes a en-
registré la plus forte hausse, suivi des Alpes (+25 %) 

Légère augmentation des foyers de typographes
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Le développement des scolytes s’accélère avec la 
hausse des températures. Comme cela raccourcit 
également la durée des générations, une génération 
supplémentaire de scolytes a pu en partie se produire 
l’année dernière. Si une telle génération est suffisam-
ment développée avant l’arrivée de l’hiver, la pression 
d’infestation sur les épicéas peut augmenter l’année 
suivante dans les zones concernées.

Entre mars et mai, les précipitations ont été nettement 
inférieures à la moyenne dans de vastes régions de 
la Suisse, avec même des valeurs record relevées 
dans certaines régions. L’été suivant a également été 
marqué par plusieurs périodes de forte sécheresse, 
en particulier en Suisse romande, où les précipitations 
ont parfois été inférieures à 60 % de la pluviométrie 
pluriannuelle (MétéoSuisse, 2023c).

En conséquence, les épicéas ont été soumis à un 
stress hydrique accru en 2022, du moins dans cer-
taines régions (p. 10). Comme cela peut affaiblir 
leur potentiel de défense contre les scolytes, l’aug-
mentation observée des foyers à l’échelle nationale 
est au moins en partie liée à la sécheresse observée 
au cours des mois de printemps et d’été de l’année 
dernière. Par exemple, en 2022, une augmentation de 
137 % des foyers d’infestation et une augmentation de 
125 % du volume d’exploitations forcées estivales ont 
été constatées dans le canton de Vaud, particulière-
ment touché par la sécheresse estivale, par rapport 
à l’année précédente. Les dégâts causés par le typo-
graphe, en nette augmentation dans les Alpes et sur le 
versant sud des Alpes, pourraient également avoir été 
dus, au moins en partie, au manque de précipitations.

D’importants foyers de typographes ont également 
été signalés dans les cantons de BE, FR, NE, SZ et 
ZG, qui avaient été touchés par de fortes chutes de 
grêle en juin 2021 (MétéoSuisse, 2021). Des grêlons 
atteignant 7 cm de diamètre avaient alors provoqué 
des éclatements d’écorce et des cassures de cimes à 
grande échelle, entraînant parfois l’affaiblissement et 
le dépérissement de peuplements entiers d’épicéas. 
Là où le bois endommagé n’a pas pu être évacué à 
temps ou façonné, le typographe a trouvé localement 
des conditions de pullulation idéales.

L’augmentation des foyers observée dans toute la 
Suisse ainsi que celle des volumes de bois infesté, 
du moins au niveau régional, indiquent que la pres-
sion d’infestation sur les épicéas pourrait à nouveau 
augmenter l’année prochaine si les conditions mé-
téorologiques sont favorables au développement du 
typographe. Une attention accrue à la surveillance et 
à la lutte contre les coléoptères sera nécessaire, en 

Fig. 22. Régions de production selon l’Inventaire forestier national 
suisse (IFN). Graphique : WSS, basé sur les géodonnées librement utili-
sables de Swisstopo.

Enquête

Fig. 23. Évolution du volume d’exploitations forcées estivales de 
bois d’épicéa depuis 1998 suite à des infestations de typographes.

Fig. 24. Évolution annuelle du nombre de foyers annoncés depuis 1998.
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Fig. 25. Orcheste du hêtre adulte (Orchestes fagi). Photo : B. Wermelinger, WSL.
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particulier dans les zones mentionnées ci-dessus, qui 
ont été particulièrement touchées par la sécheresse 
ou la grêle.

En raison des changements climatiques attendus 
tels que la hausse des températures ou l’augmentation 
de l’intensité et de la fréquence des événements ex-
trêmes (p. ex. sécheresse), la problématique du typo-
graphe va encore s’aggraver au cours des prochaines 
années (Seidl et al., 2017). En particulier à basse alti-
tude, on s’attend à ce que les forêts à forte proportion 
d’épicéas et de peuplements équiennes soient expo-
sées à une pression d’infestation croissante. Afin de 
préserver à long terme les fonctions forestières impor-
tantes, une conversion vers une proportion accrue de 
feuillus sera nécessaire dans ces forêts.

La simulation du développement 
du typographe en Suisse fait 
peau neuve
Simon Blaser

La simulation en ligne du développement du typo-
graphe se présente sous un nouveau design gra-
phique. Parallèlement, le modèle a été combiné 
avec d’autres contributions du WSL sur le thème 
du typographe, intéressantes pour la pratique fo-
restière. Le WSL poursuit actuellement le dévelop-
pement du modèle afin de le rendre plus convivial. 
D’une part, la résolution spatiale du modèle sera 
augmentée à 1000 m x 1000 m. D’autre part, la si-
mulation du développement du typographe sera 
combinée à une modélisation de la vulnérabilité 
des épicéas due à la sécheresse. L’objectif est de 
produire des cartes de risque qui représentent le 
risque actuel et prévu d’infestations en raison du 
stress hydrique et de l’état de développement des 
insectes.

Lien vers modèle de simulation en ligne : 
www.borkenkaefer.ch (D)  / www.bostryche.ch (F)

http://www.borkenkaefer.ch
http://www.bostryche.ch
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Fig. 26. Dégâts par perforation et minage sur le 
hêtre causés par l’orcheste du hêtre.

Fig. 27. Feuille perforée et déchiquetée par l’or-
cheste du hêtre. Photo : B. Wermelinger, WSL.

Fig. 28. Mine ouverte avec larve d’orcheste du 
hêtre. Photo : B. Wermelinger, WSL.
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Simon Blaser

ILe printemps dernier, des pullulations d’orchestes 
du hêtre (Orchestes fagi) ont été observées dans de 
nombreuses régions de Suisse, un phénomène qui 
ne se répète qu’à intervalles irréguliers. Localement, 
jusqu’à 70 % des feuilles ont été touchées par l’activité 
de minage des larves ainsi que par les défoliations des 
insectes adultes (Fig. 26).

L’orcheste du hêtre est un charançon indigène en Eu-
rope dont la présence est fréquente, mais qui ne se 
manifeste de manière significative que lors de telles 
pullulations. Son aire de répartition est identique à 
celle de sa principale plante hôte, le hêtre commun 
(Fagus sylvatica) (Metzler & Bublitz, 2014). De plus, 
l’espèce a été identifiée ces dernières années en Amé-
rique du Nord comme une espèce exotique introduite 
(Sweeney et al., 2020). Les hêtres communs ne sont 

ties de la feuille. La nymphose se déroule dans des 
cocons en forme de lentilles à l’intérieur des mines. 
Après l’éclosion, à partir de fin mai, les jeunes coléop-
tères se nourrissent des feuilles en les rongeant ou 
n’en laissent que le squelette. Ils s’attaquent parfois 
aussi aux pétioles. S’ils percent les ovaires, les faînes 
tombent prématurément au sol. Lors des proliféra-
tions massives, les adultes de l’orcheste du hêtre se 
nourrissent parfois également de fruits tels que les ce-
rises ou les pommes dans les vergers (Dieter, 1964; 
Schwenke, 1974). 

Les dégâts foliaires observés lors des infestations 
massives de l’orcheste du hêtre peuvent entraîner 
une perte de croissance partielle. Cependant, aucune 
détérioration durable n’a été observée jusqu’à présent 
sur les hêtres infestés. Il n’y a pas de mesures de lutte 

Pullulation suprarégionale de l’orcheste du hêtre

appropriées et, en raison du potentiel de nuisance 
constaté jusqu’à présent, de telles mesures ne sont 
pas nécessaires (Metzler & Bublitz, 2014). 

On sait peu de choses sur la régulation des pullula-
tions de l’orcheste du hêtre. En Suisse, les dernières 
pullulations suprarégionales de cette espèce datent 
des années 2011, 2013 et 2014. Aucune dynamique 
cyclique des populations n’a été observée jusqu’à 
présent. On suppose que l’évolution de la population 
est notamment influencée par les conditions météoro-
logiques pendant le développement des œufs et des 
larves (Metzler & Bublitz, 2014). En outre, la littéra-
ture fait état de plus de 20 espèces d’insectes para-
sites comme antagonistes naturels, dont les ichneu-
mons et les guêpes terricoles, qui peuvent également 
contribuer à la régulation de l’espèce (Metzler & Bu-
blitz, 2014). Afin de mieux comprendre à l’avenir les 
facteurs influençant les pullulations de l’orcheste du 
hêtre, WSS a désormais intégré cet organisme dans 
son enquête annuelle sur la protection des forêts.

pas les seuls à être touchés par les attaques de cet 
insecte : d’autres espèces de feuillus comme l’érable 
(Acer spp.), le bouleau (Betula spp.), le châtaignier 
(Castanea sativa) ou le noyer (Juglans regia) peuvent 
également être concernées (Schwenke, 1974). Les 
larves ne peuvent toutefois se développer que sur le 
hêtre (Metzler & Bublitz, 2014).

Après avoir passé l’hiver dans des endroits protégés 
comme la litière au sol ou les fissures de l’écorce, 
les insectes d’environ 2 mm (Fig. 25) se nourrissent 
d’abord des bourgeons foliaires à partir du mois d’avril, 
puis rongent des trous en forme d’impacts de gre-
naille dans les feuilles de hêtre fraîchement écloses 
(Fig. 27). Les œufs sont pondus sur les feuilles, près 
de la nervure centrale. De là, les larves écloses se 
nourrissent d’abord dans une galerie qui s’agrandit 
vers le sommet de la feuille pour devenir une mine 
de place (Fig. 28). Si les nervures des feuilles sont 
touchées par l’activité de minage, il peut en résulter 
un jaunissement ou un flétrissement de certaines par-
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Fig. 29. Forte infestation par la mineuse 
hollandaise du chêne. Photo : K. Ka-
rbe-Lauener, Ayent.

Fig. 30. Mineuse hollandaise du chêne adulte. 
Photo : B. Wermelinger, WSL.

Fig. 31. Galeries et mine en plaque de la mineuse 
hollandaise du chêne sur un chêne pubescent.
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Pullulation de Acrocercops brongniardella mineuse hollandaise du chêne 
en Valais

Simon Blaser

L’année dernière, le feuillage des chênes a bruni en 
de nombreux endroits en Valais dès le courant de 
l’été. Ce phénomène n’était toutefois pas uniquement 
dû à la sécheresse, mais aussi à l’apparition massive 
et généralisée de la mineuse hollandaise du chêne 
(Acrocercops brongniardella ; Fig. 29). Une grande 
partie des chênes (Quercus spp.), notamment sur le 
versant droit de la vallée entre les communes de Sion 
et de Loèche-Ville, ont été touchés. Des infestations 
ont également été signalées dans le Val d’Anniviers. 
La plus forte infestation a été découverte dans une fo-
rêt de chênes dans la vallée de la Sionne à 1500 m 
d’altitude, principalement sur des chênes pubescents  

ré comme l’un des principaux insectes défoliateurs du 
chêne (Musolin et al., 2022).

Elle produit une à deux générations par an (Frey, 
1856; Musolin et al., 2022). Au printemps, les femelles 
pondent sur la face supérieure des feuilles de chêne. 
À partir du mois de mai, les jeunes chenilles minent 
l’épiderme supérieur des feuilles et se nourrissent en 
formant une galerie d’abord sinueuse, qui s’élargit en-
suite en une grande mine en plaque (Fig. 31). Il est 
fréquent de trouver plusieurs chenilles dans une mine 
en plaque.
La fine couche restante de l’épiderme des feuilles 

(Q. pubescens) et pédonculés (Q. robur) à tous les 
stades de développement. Souvent, 30 à 60 % de la 
masse foliaire totale d’un arbre étaient endommagés 
par l’activité de minage de l’insecte, et dans certains 
cas, les attaques ont été encore plus intenses (Fig. 29). 

La mineuse hollandaise du chêne est une espèce 
de papillon indigène d’environ 10 mm de longueur 
(Fig. 30), décrite pour la première fois en Suisse en 
1856 (Frey, 1856). L’espèce est largement répandue 
en Europe, où son apparition était considérée jusqu’à 
présent comme plutôt discrète et sans conséquences 
économiques (Schwenke, 1978). Toutefois, sa pré-
sence est signalée de plus en plus fréquemment en 
Suède ces dernières années (Bengtsson, 2018). L’aire 
de répartition naturelle de la mineuse hollandaise du 
chêne comprend également des zones situées dans 
la partie européenne de la Russie. Dans cette région, 
son aire de répartition s’étend actuellement vers le 
nord, causant apparemment des dégâts notables aux 
chênes dans les zones qu’elle a récemment coloni-
sées. C’est pourquoi l’insecte est maintenant considé-

au-dessus de la mine prend une couleur blanc ar-
genté, semblable à du parchemin, et est considérée 
comme un critère de détermination typique de cette 
espèce (Fig. 31). À partir du mois de juin, les chenilles 
s’accrochent à un fil de soie pour descendre à terre et 
s’y nymphoser. Les adultes éclosent pendant l’été et 
créent parfois encore une deuxième génération. Ils hi-
vernent dans des endroits protégés, par exemple des 
crevasses dans l’écorce (Bengtsson, 2018; Musolin et 
al., 2022). Dans une chênaie en amont de Sion, des 
mines en plaques ont été détectées début septembre 
avec des larves actives de deuxième génération. Cela 
montre que dans des conditions favorables, deux gé-
nérations peuvent également se produire chaque an-
née en Valais. 

Jusqu’à présent, WSS a observé la présence de mines 
de cette espèce en Suisse sur des chênes pubes-
cents (Q. pubescens), pédonculés (Q. robur) et ses-
siles (Q. petraea). Dans d’autres pays, l’espèce a éga-
lement été trouvée sur d’autres espèces de chênes 
et occasionnellement sur le châtaignier (Castanea 
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Fig. 32. Feuilles de chêne avec galles de (A) Neuroterus albipes et (B) Neuroterus numismalis. 

AA BB

In
se

ct
es

sativa ; Musolin et al., 2022). Les feuilles infestées 
brunissent au cours de l’été et tombent parfois (Ben-
gtsson, 2018). Les mines en plaques de la mineuse 
hollandaise du chêne sont relativement grandes et 
réduisent donc fortement la surface foliaire. C’est 
pourquoi on suppose que la capacité de photosyn-
thèse des chênes touchés peut être impactée en cas 
de forte infestation (Bengtsson, 2018). Cependant, il 
existe jusqu’à présent peu d’informations sur d’éven-
tuels dégâts. 

En Russie, on rapporte que des attaques sur plu-
sieurs années peuvent entraîner une perte de crois-
sance radiale ainsi que le dépérissement de certains 
individus (Musolin et al., 2022).

Outre les observations dans le canton du Valais, des 
cas isolés ont été signalés dans les cantons de BE, 
SO, TI et ZH. Leur présence était cependant discrète, 
et seules quelques feuilles présentaient à chaque 
fois des mines de plaques. WSS continuera à étudier 
l’évolution de la situation au cours des années sui-
vantes afin de mieux comprendre la dynamique des 
populations de l’espèce et son impact sur les chênes 
infestés en Suisse et en particulier en Valais.

Autres insectes très visibles sur les chênes
Simon Blaser

L’automne dernier, une impressionnante infestation 
par des guêpes galligènes indigènes du genre Neu-
roterus a été observée sur le feuillage des chênes, 
notamment dans le canton du Jura. Les galles des 
deux espèces N. albipes et N. numismalis ont été 
particulièrement remarquées.

Comme chez toutes les guêpes gallicoles, les larves 
se développent dans des excroissances des tissus 
végétaux provoquées par les insectes. Les deux 
espèces présentent une alternance de généra-
tions dans leur cycle de vie, avec une alternance 

de générations asexuées qui se reproduisent par 
parthénogénèse et de générations à reproduction 
sexuée. Les femelles de la génération asexuée se 
développent dans des galles à contour lobé chez 
N. albipes (Fig. 32A) et des galles en forme de pièce 
de monnaie, parfois appelées galles en bouton de 
guêtre chez N. numismalis (Fig. 32B). La génération 
asexuée éclot au printemps suivant. Comme le po-
tentiel de nuisance de ces deux espèces n’est géné-
ralement pas considéré comme étant élevé, aucune 
mesure de lutte n’est nécessaire en cas d’infesta-
tion. 
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Fig. 33. À gauche : Arbre fortement infesté à Zell (LU). Au centre : Ponte exposée par dissection. Les œufs de capricorne asia-
tique sont à peu près de la taille d’un grain de riz. À droite : Larve de capricorne asiatique dans le bois, juste avant la nymphose.
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Capricorne asiatique et autres espèces exotiques envahissantes

Doris Hölling

WSS a pu à nouveau identifier diverses espèces de 
coléoptères exotiques grâce à plusieurs approches 
de détection précoce des espèces d’insectes envahis-
santes via le système de signalement de WSS, la sur-
veillance territoriale et les échantillons provenant des 
contrôles d’importation.

Capricorne asiatique

En 2022, des citoyens et citoyennes vigilants ont si-
gnalé à WSS 22 cas suspects de capricorne asiatique 
(Anoplophora glabripennis). Tous, sauf un, étaient des 
fausses alertes. Un jardinier à Zell (LU) a trouvé un 
coléoptère intéressant sur un fenouil. Il l’a photogra-
phié et, en l’examinant, il a supposé qu’il pouvait s’agir 
d’un capricorne asiatique. Il a immédiatement informé 
les autorités compétentes. Lorsque WSS a confirmé 
ses soupçons, les autorités ont aussitôt pris toutes les 
mesures nécessaires. Le dernier foyer de capricorne 
asiatique en Suisse avait été éradiqué avec succès 
en 2019.

Il s’est rapidement avéré que cette infestation était 
le plus gros foyer d’infestation en plein air jamais ob-
servé en Suisse. Outre une zone d’habitation, la végé-
tation des rives d’un cours d’eau ainsi que des parties 
d’une forêt protectrice étaient également touchées. 
Grâce aux trous de sortie et aux pontes, WSS a pu 
déterminer en collaboration avec les dendrochronolo-
gues du WSL que cette infestation en plein air remonte 
à au moins sept ans. Son origine est inconnue.

Le capricorne asiatique des agrumes (Anoplophora 
chinensis), proche parent du capricorne asiatique, n’a 
fait l’objet d’aucun signalement en 2022.

Surveillance territoriale des organismes de qua-
rantaine prioritaires

Dans le cadre de la surveillance territoriale, un contrôle 
visuel des arbres hôtes et l’installation de pièges en-
tonnoirs à phéromones noirs et verts ont permis de 
surveiller l’ensemble de l’UE en 2022 dans les six can-
tons pilotes ainsi que sur trois sites du Service phy-
tosanitaire fédéral (SPF). Aucune des espèces d’in-
sectes ou de nématodes classées comme organismes 
de quarantaine prioritaires par l’UE et l’OFEV n’a été 
capturée. 

Pour la première fois, le capricorne envahissant Xy-
lotrechus stebbingi (Protection des forêts – Vue d’en-
semble 2021 ; Roques et al., 2023) a été détecté dans 
les pièges entonnoirs, d’une part en grand nombre 
au Tessin et d’autre part dans un piège du canton de 
Bâle-Campagne. On peut supposer que cette espèce 
de coléoptère asiatique est maintenant plus répan-
due que ce qui était précédemment connu. WSS et le 
Centre suisse de cartographie de la faune (CSCF) ont 
reçu des annonces de cinq cantons suisses (TI, VD, 
VS, BL, ZH). 

Le cycle de développement des coléoptères dure 
un à deux ans. Les insectes sont actifs le jour et le 
soir entre fin mai et fin septembre. La présence de 
cette espèce est déjà connue dans d’autres pays eu-
ropéens, pour la plupart du sud de l’Europe (OEPP, 
2023c).



35

Fig. 35. Hypothenemus eruditus, eine 0,7 bis 1,3 mm 
grosse Borkenkäferart. Foto: A. Sanchez, info fauna – CSCF.

Fig. 34. Der 1,8 bis 3 mm grosser Ambrosiakäfer A. maiche 
konnte in der Schweiz bisher nur in Fallen im Tessin 
nachgewiesen werden. 

Fig. 36. Ein Weibchen von X. crassiusculus.
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Espèces envahissantes de scolytes à ambrosia

En 2022, différents monitorings ont permis de décou-
vrir au Tessin quatre nouvelles espèces envahissantes 
de scolytes à ambrosia et de scolytes soumises à 
déclaration pour la Suisse, présentes surtout sur les 
feuillus, ainsi qu’une autre espèce de scolyte à ambro-
sia, également soumise à déclaration, pour laquelle il 
existe deux cas, avaient déjà été signalés en Suisse. 
Ces découvertes ont été en partie confirmées par les 
pièges entonnoirs de la surveillance territoriale. 

Une des nouvelles espèces de scolyte du bois dé-
couvertes était Anisandrus maiche. Ses plantes hôtes 
sont entre autres de nombreux feuillus comme l’érable, 
l’aulne, le noisetier, le charme, le frêne, le noyer, le 
magnolia, le chêne, le saule, l’orme et le tilleul, mais 
apparemment aussi l’épicéa. Elle est assez répandue 
dans le nord de l’Italie (entre autres en Lombardie et 
en Vénétie), de sorte que les découvertes faites au 
Tessin pourraient avoir leur origine dans cette région.

Au Tessin, l’espèce n’a été trouvée jusqu’à pré-
sent que dans des pièges mais pas encore sur des 
arbres infestés (Ribeiro Correia et al., soumis). La si-
tuation est similaire dans d’autres pays. Sur mandat 
de l’OFEV, WSS a réalisé une analyse de risque phy-
tosanitaire (ARP) pour cette espèce soumise à décla-
ration obligatoire pour l’OFEV et pour le compte de 
l’Organisation européenne et méditerranéenne pour la 
protection des plantes (OEPP), car il n’en existait pas 
jusqu’à présent  (Hölling & Brockerhoff, 2023).

L’OEPP (Organisation Européenne et Méditerranéenne 
pour la Protection des Plantes) est une instance inter-
gouvernementale responsable de la coopération dans le 
domaine de la protection des plantes dans la région Eu-
rope-Méditerranée. Son objectif est de protéger les plantes 
en développant des stratégies internationales contre l’in-
troduction et la propagation de ravageurs qui constituent 
une menace pour l’agriculture, la sylviculture et l’environ-
nement, ainsi que de promouvoir le développement de mé-
thodes sûres et efficaces de détection et de lutte contre les 
ravageurs dangereux des plantes..

L’ARP concernant Anisandrus maiche (Fig. 34) sert 
d’une part à documenter la présence de cette espèce 
exotique en Europe et d’autre part à montrer la bio-
logie, les voies d’introduction et les mesure phytosa-
nitaires possibles, qui pourront ensuite être utilisées 
par d’autres pays européens et éventuellement com-
plétées.

Deux autres nouvelles espèces de scolytes à ambro-
sia sont Cyclorhipidion distinguendum et C. pelliculo-
sum. Les plantes hôtes de C. distinguendum sont les 

Fagaceae, entre autres le chêne. Les plantes hôtes 
de C. pelliculosum comprennent le chêne, l’érable, le 
noyer, l’aulne, le bouleau et le peuplier. Jusqu’à pré-
sent, les deux espèces n’ont pu être détectées en 
Suisse que dans des pièges.

La quatrième espèce, Hypothenemus eruditus, est 
cosmopolite (Fig. 35). Ce scolyte est également une 
nouvelle espèce pour la Suisse. Parmi ses plantes 
hôtes, on compte, outre le figuier, une centaine d’es-
pèces végétales de régions subtropicales et tropi-
cales. Au Tessin, le premier spécimen a été découvert 
dans l’écorce d’un peuplier dans une forêt alluviale, 
tous les autres spécimens provenant de pièges (voir 
Sanchez et al., 2023). Ces scolytes pénètrent dans les 
branches fines ou se développent sous l’écorce.

La cinquième espèce découverte en 2022 dans la na-
ture au Tessin est Xylosandrus crassiusculus (Abb. 36). 
Ce scolyte à ambrosia avait déjà été repéré à deux 
reprises (2013 et 2015) en Suisse et signalé à WSS. 
Détecté jusqu’à présent dans six pays européens, il 
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Fig. 37. En haut : Larve mangeant une feuille. En bas : 
Caractéristiques typiques : galeries sinueuses entre les veines 
de la feuille en direction du nerf médian. Une infestation 
sévère peut entraîner une forte défoliation, voire une perte 
complète du feuillage. Les ormes déjà endommagés par la 
graphiose de l’orme sont particulièrement vulnérables
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s’attaque à un large éventail de plantes hôtes. Selon 
l’OEPP, ses hôtes préférés comprennent l’hibiscus, 
le figuier, l’eucalyptus, mais aussi l’aulne, l’acacia, le 
peuplier, le saule, l’orme et les espèces de Prunus 
(OEPP, 2023b). Lors de la découverte en septembre 
sur l’île de Brissago (TI), plusieurs femelles de X. cras-
siusculus ont été isolées sur des pousses d’Hakea. 
Les coléoptères ont-ils pu se reproduire sur la plante 
concernée ? Le cas est encore en cours d’évaluation.

Hormis H. eruditus, une espèce cosmopolite d’origine 
inconnue, toutes les espèces de quarantaine récem-
ment introduites sont originaires d’Asie.

Les espèces trouvées ne semblent pas avoir causé de 
gros dégâts jusqu’à présent. Il est frappant de consta-
ter que la plupart d’entre elles n’ont été capturées que 
par piégeage et que l’on sait donc souvent très peu de 
choses sur leurs préférences en matière d’essences 
en Europe.

NIMP 15

Les contrôles suisses des importations de marchan-
dises étrangères se basent sur une analyse des 
risques qui tient compte non seulement des pays d’ori-
gine, mais aussi des types de marchandises. En fonc-
tion des nouvelles connaissances sur les groupes de 
marchandises à risque, l’OFEV a adapté l’obligation 
de notification des emballages en bois conformes à la 
norme NIMP 15 à compter du 1er janvier 2022.

En 2022, les contrôleurs à l’importation ont envoyé 12 
échantillons de bois d’emballage à WSS, dont deux 
avec suspicion – non confirmée – de capricorne asia-
tique. Les échantillons provenaient majoritairement de 
la Chine et de la Turquie, suivies de l’Indonésie et de 
la Malaisie. Les types de marchandises les plus fré-
quents étaient, comme auparavant, les pierres, le bois 
et un nouveau type de marchandise : les panneaux en 
aluminium. 

Dans les échantillons contenant des insectes, 
ceux-ci étaient principalement des adultes vivants ou 
morts et des larves. Il s’agissait notamment de ce-
rambycidés (Arhopalus syriacus, Monochamus gallo-
provincialis, et Trichoferus campestris), mais aussi de 
Bostrichidae (Sinoxylon conigerum et Heterobostry-
chus aequalis) et d’une espèce appartenant aux Cur-
culionidae (Hylurgus ligniperda).

En outre, on a découvert dans une livraison en prove-
nance de Chine Xylothrips flavipes, un insecte poly-
phage du bois sec de la famille des Bostrichidae, ori-
ginaire d’Inde et d’autres pays asiatiques, qui n’a pas 
encore pu s’établir en Europe, probablement en raison 

des conditions climatiques. L’espèce ne figure actuel-
lement pas sur la liste de l’OEPP des organismes pour 
lesquels une réglementation en tant qu’organisme de 
quarantaine est recommandée en raison de leur po-
tentiel de nuisance. 

La tenthrède en zigzag de l’orme

La tenthrède en zigzag de l’orme (Aproceros leuco-
poda) est une guêpe envahissante de l’orme signa-
lée pour la première fois en Europe en 2003, et pour 
la première fois en Suisse en 2017, dans le canton 
de Zurich entdeckt. L’arbre sur lequel cette première 
découverte a été faite est toujours là, alors que tous 
les autres ormes ont été abattus. Cet arbre présente 
toujours des symptômes d’infestation (Fig. 37). En 
2022, WSS a reçu un nouveau signalement du canton 
de Zurich, région d’Uster, qui s’est également confir-
mé. Jusqu’à présent, tous les autres signalements en 
Suisse étaient des fausses alertes. De nouveaux cas 
ont également été signalés dans le cadre de l’enquête 
sur la protection des forêts en 2022 mais leur vérifica-
tion n’est pas encore terminée.
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Fig. 38. Répartition 
connue à ce jour d’Ips 
duplicatus en Suisse 
(rouge) et sites de 
piégeage pour le suivi 
en 2022.
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Le scolyte nordique de l’épicéa en Suisse – 
Situation en 2022

En 2022, le monitoring de la progression du scolyte 
nordique de l’épicéa (Ips duplicatus) s’est poursuivi 
dans neuf cantons avec des pièges à scolytes conte-
nant un attractif spécifique.

Ce scolyte envahissant a été détecté dans un site 
supplémentaire dans les Grisons ainsi que dans le 
canton de Thurgovie (Fig. 38).

Comme les résultats obtenus jusqu’à présent montrent 
que cette espèce invasive de scolyte semble se pro-
pager très lentement, WSS adaptera le monitoring à 
partir de 2023 et se concentrera davantage, avec les 
sites de piégeage, sur l’environnement direct des dé-
couvertes faites jusqu’à présent.

État actuel de la progression de Ips duplicatus en Suisse : 
https://www.waldwissen.net/fr/economie-forestiere/ges-
tion-des-degats/especes-invasives/ips-duplicatus

https://www.waldwissen.net/fr/economie-forestiere/gestion-des-degats/especes-invasives/ips-duplicatu
https://www.waldwissen.net/fr/economie-forestiere/gestion-des-degats/especes-invasives/ips-duplicatu
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Fig. 39. Frênes sains et malades dans un peuplement forestier (JU).
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Fig. 40. Exemple 
de zone surveillée 
dans le cadre du mo-
nitoring. Trois autres 
placettes ont été 
examinées autour de 
la placette d’obser-
vation centrale dont 
l’infestation était 
connue.
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s Chancre eutypelléen de l’érable : Eutypella parasitica en Suisse

Vivanne Dubach

Le chancre eutypelléen de l’érable, causé par le cham-
pignon Eutypella parasitica, a attiré en 2021 l’attention 
des services forestiers. En l’espace d’une année, six 
arbres infestés par ce champignon exotique ont été 
observés (Dubach et al., 2022a; 2022b).

WSS a donc surveillé les massifs forestiers concer-
nés afin de repérer d’éventuelles autres infestations et 
de mieux évaluer la situation en Suisse.

Monitoring 2022

En règle générale, quatre placettes d’observation ont 
été examinées par zone infestée : une contenant le 
peuplement aux abords de l’infestation connue ain-
si que trois autres placettes d’observation avec des 
érables, situées à une distance d’environ 500 m autour 
de celle-ci (Fig. 40). À partir d’un érable situé au centre 
d’une parcelle, les 25 premiers érables rencontrés en 
s’éloignant en spirale de l’arbre central ont été exami-
nés. Le rayon maximal était de 100 m. Dans la région 
de Walenstadtberg (SG), où d’autres arbres infestés 
avaient rapidement été détectés autour du premier 
cas suisse, un monitoring à grande échelle a été réali-
sé sur 10 placettes d’observation.

Bien que le monitoring ait été ponctuel, de nom-
breuses nouvelles infestations ont été mises en évi-
dence (Fig. 41). À l’hiver 2022 / 23 sept zones infestées 
(39 arbres au total) étaient connues, dont au moins 
une a été complètement éradiquée entre temps (Delé-
mont JU). La lutte est en cours de planification ou de 
mise en œuvre dans le reste des zones concernées.

Importance

On suppose que E. parasitica est originaire d’Amé-
rique du Nord, où il a été décrit pour la première fois 
en 1938. Il y cause des dégâts considérables dans 
certains secteurs où l’érable domine. Il est également 
un facteur important dans l’aspect des peuplements 
autour de Munich (Deutschland; Burgdorf et al., 2018), 
où il est établi depuis de nombreuses décennies – la 
dépréciation du bois et le risque de bris y sont impor-
tants. En même temps, on estime que E. parasitica 
ne se propage que lentement. Les foyers peuvent 
donc être combattus avec un effort limité lors de la 
prochaine éclaircie. L’hiver est une saison appropriée 
pour ces mesures, car les chancres sont plus visibles 
dans les forêts dépourvues de feuilles.

Bien qu’E. parasitica ne soit soumis en Suisse ni à 
obligation légale de déclaration ni à obligation de lutte, 
il semble recommandé de combattre les infestations 
dans le sens d’une gestion forestière saine. Le po-
tentiel de nuisance de ce champignon est tout à fait 
considérable ; selon les connaissances actuelles, il 
n’est présent en Suisse que de manière ponctuelle, 
présente une faible vitesse de propagation et peut être 
combattu de manière relativement peu coûteuse.

Les soupçons peuvent être signalés à tout moment à WSS. 
Utilisez à cet effet notre formulaire de conseil et de signa-
lement : 
Allemand: www.wsl.ch/wss_formular
Français : www.wsl.ch/wss_formulaire
Italien : www.wsl.ch/wss_modulo

Le long des chemins et des infrastructures, l’élimina-
tion est encore plus importante pour des raisons de 
sécurité (risque de bris).

Procédure en cas d’infestation

Après abattage, les parties atteintes par le chancre 
(parfois plus d’une par arbre) et celles situées jusqu’à 
un mètre au-dessus et en dessous du chancre en 
creux devraient être découpées puis incinérées ou, si 
cela est autorisé, brûlées sur place. Les outils qui ont 
été en contact avec le bois infesté doivent être soi-
gneusement désinfectés à l’alcool à 70 % après les 
travaux et avant d’être réutilisés en dehors du foyer 
d’infestation.

http://www.wsl.ch/wss_formular
https://www.wsl.ch/wss_formulaire
https://www.wsl.ch/wss_modulo
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Fig. 42. À gauche : Nécrose en creux typique d’une 
infestation récente par E. parasitica.

Fig. 43. À droite : Nécrose ancienne de grande taille 
sur une infestation avancée.

Fig. 44. En bas : Fructifications fraîches sur une 
nécrose récente.

Fig. 41. Répartition des foyers d’infestation connus de Eutypella parasitica, état à l’hiver 2022 / 23, sur la base de Dubach et al. (2022b).

Si tous les arbres d’un foyer d’infestation ne peuvent 
pas être éliminés en même temps, les abattages 
doivent avoir lieu à partir des bords extérieurs du foyer 
d’infestation en direction du centre afin d’assurer une 
éradication progressive du foyer.

Comme la croissance des chancres d’E. parasitica 
est très lente (1 à 2 cm par an), il faut beaucoup de 
temps pour que l’affaissement des tissus les rendent 
visibles. Les contrôles ultérieurs sont donc essentiels. 
Il est judicieux de sensibiliser le personnel forestier et 
d’organiser des contrôles réguliers (p. ex. tous les 5 
ans) même après l’élimination d’un foyer d’infestation.
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Valentin Queloz, Elisabeth Britt

Depuis 2008, le dépérissement des pousses du frêne 
(champignon pathogène Hymenoscyphus fraxineus) 
cause des dégâts considérables sur le frêne commun 
(Fraxinus excelsior) en Suisse. Le rajeunissement 
(jeunes pousses, fourrés et perchis) est particulière-
ment touché, ce qui est surtout reflété par les taux de 
mortalité très élevés. 

Les arbres plus âgés peuvent en revanche survivre 
très longtemps à la maladie, même s’ils sont déjà at-
teints. Un temps sec, comme celui que nous avons 
connu en été 2022, réduit la production de spores et 
le succès infectieux du champignon, donnant ainsi un 
répit au frêne. 

Si l’on observe attentivement le paysage arboré, on 
découvre régulièrement des frênes qui ne présentent 
absolument aucun symptôme et semblent résistants. 
De tels frênes sont étudiés de plus près au WSL. 

Toutefois, le dépérissement des pousses du frêne 
n’est pas le seul défi pour le frêne. Le prochain rava-
geur invasif est déjà en route : l’agrile du frêne.

De nombreux projets au WSL, en partenariat avec 
différents instituts externes tels que l’ETH Zurich, l’IAP 
Witterswil, Teagasc en Irlande et des scientifiques au 
Danemark et en Suède, sont consacrés à la conserva-
tion du frêne. Ces projets couvrent 
de nombreux domaines qui pour-
raient contribuer à la conservation 
de l’espèce, notamment l’épidé-
miologie du champignon, la résis-
tance des frênes, les antagonistes 
du dépérissement des pousses du 
frêne et de l’agrile du frêne, les mé-
canismes de défense par les substances odorantes du 
frêne.

Les premiers résultats des projets SURVIVASH et DE-
FENDASH donnent déjà des raisons d’espérer. Une 
moindre sensibilité de certains génotypes de frênes 
de nos forêts à l’agrile du frêne a pu être confirmée 
en laboratoire. En outre, il a été démontré que l’agrile 
du frêne se développe plus lentement dans ces gé-
notypes plutôt résistants que dans les génotypes de 
frênes sensibles à la chalarose. On soupçonne une 
résistance croisée.

Exploitations forcées

Alors que la recherche s’engage en faveur des frênes, 
le dépérissement des pousses de frêne continue son 
œuvre de destruction dans nos forêts (Fig. 45). En 
2022, les exploitations forcées du frêne ont atteint un 
niveau record avec 168 489 m3. Il s’agit du volume le 
plus important depuis le début des mesures en 2016 
(Fig. 46). Cette augmentation est tout à fait compré-
hensible. D’une part, le temps humide de l’été 2021 
a favorisé le développement du champignon, ce qui 
a fait grimper le taux d’infection, les infections entraî-
nant à retardement des problèmes de stabilité. D’autre 
part, une forte augmentation de la présence de l’ar-

millaire dans les nécroses du collet 
a été documentée sur différentes 
placettes d’observation (voir plus 
loin). Une infection secondaire par 
l’armillaire renforce les problèmes 
de stabilité et accélère le processus 
de dépérissement.

Qu’en est-il du rajeunissement ?

ZEn plus des deux placettes d’observation (Bonfol et 
Beurnevésin ; JU) mises en place en 2021 (50 jeunes 
arbres marqués ; Protection des forêts – Vue d’en-
semble 2021), une troisième placette a été établie dé-
but 2022 à Develier (JU). Les données suivantes sont 
enregistrées au début de chaque année : mortalité, 
hauteur de l’arbre, croissance de la dernière pousse, 
nombre et longueur des nécroses sur la tige principale 
ainsi que le nombre de pousses latérales mortes, cas-
sées, infectées et saines.

Chaque année, un à deux arbres par placette ne 
sont plus retrouvés. En outre, une coupe de bois sur 
la placette de Bonfol a entraîné la perte de 15 frênes 
durant l’hiver 2021 / 22.

La recherche de frênes 
résistants se poursuit. 

Ils sont porteurs  
d’espoir pour la forêt.

Bonfol Beurnevésin Develier

Nécroses de la tige 
principale

2021 20 % 20 % ai

2022 55 % 55 % 40 %

2023 30 % 55 % 34 %

Mortalité

2021 – 2022 8 % 0 ai

2022 – 2023 0 38 % 4 %

Tab. 2. Les pourcentages de nécroses de la tige principale et 
de mortalité ont été relevés dans le rajeunissement du frêne sur 
les trois placettes d’observation entre 2021 et 2023, au début de 
chaque année. ai = aucune indication
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Fig. 47. Sites avec frênes résistants.

C
ha

m
pi

gn
on

sEn résumé, on constate que le rajeunissement du 
frêne souffre fortement du dépérissement des pousses 
du frêne (Tab. 2). Une très grande partie du rajeunis-
sement présente des symptômes sur les pousses laté-
rales et plus de la moitié des frênes ont des nécroses 
sur la tige principale. Le nombre de jeunes frênes pré-
sentant des pousses latérales infectées varie toutefois 
fortement entre les placettes et les années. Il atteint 
des fréquences comprises entre 65 et 95 %. 

Il s’avère que de nombreuses nécroses sur la tige 
principale sont recouvertes et que les pousses laté-
rales infectées se cassent sans que l’infection ne mi-
gre vers la tige principale. Cela montre bien que les 
jeunes arbres peuvent aussi se rétablir. La mortalité 
varie fortement d’une année à l’autre et d’un site à 
l’autre, en fonction également des conditions météo-
rologiques locales.

Un nouveau projet pour la conservation du frêne

Pour préserver les populations de frênes dans les 
forêts suisses, il est urgent de trouver des frênes ré-
sistants au dépérissement des pousses du frêne et à 
l’agrile du frêne.

Après l’expiration du premier projet SURVIVASH 
2019 – 2021, la nouvelle demande de projet SURVI-
VASH 2.0 (Recherche de frênes résistants) a été sou-
mise au fonds du Soutien à la Recherche Forêt et Bois 
en Suisse (FOBO-CH) en été 2022 et a été heureuse-
ment approuvée. La recherche de frênes résistants se 
poursuit donc en Suisse. La poursuite du projet per-
mettra de tester la résistance d’autres frênes au dépé-
rissement des pousses du frêne et à l’agrile du frêne 
(Fig. 47). Ainsi, le pool génétique des frênes étudiés 
peut être agrandi, ce qui augmente les chances de 
préserver le frêne. En effet, plus la variété génétique 
peut être préservée, plus une espèce peut se mainte-
nir de manière stable par la suite. 

Au printemps 2023, des pousses de plusieurs 
frênes qui semblent résistantes au dépérissement du 
frêne seront récoltées, transportées au WSL et gref-
fées. Les clones ainsi produits seront ensuite testés 
en tant qu’individus séparés, ou répliques. Les arbres 
qui se montrent résistants sont porteurs d’espoir pour 
la forêt suisse. En effet, ces arbres-mères peuvent en-
suite constituer la population de départ pour une pro-
duction et une replantation de frênes résistants.

Les projets concernant le frêne au WSL : 
https://waldschutz.wsl.ch/fr/waldkrankheiten/chalarose-et-

agrile-du-frene.html

Enquête

Rajeunissement 

Dans l’enquête sur la protection des forêts 2022, 40 % des 
triages ont signalé l’absence et 32 % la présence d’un rajeu-
nissement vital de frênes (28 % n’ont rien indiqué).

Fig. 45. Intensité des cas de dépérissement des pousses de frêne signalés 
à WSS.

Fig. 46. Évolution des volumes des exploitations forcées de frênes depuis 
2016.

https://waldschutz.wsl.ch/fr/waldkrankheiten/chalarose-et-agrile-du-frene.html
https://waldschutz.wsl.ch/fr/waldkrankheiten/chalarose-et-agrile-du-frene.html
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Fig. 48. Préparation d’un frêne pour la réalisation d’un essai 
de traction. Photo : R. Heinzelmann, WSL.

Fig. 49. Tronc de frêne équipé de capteurs d’inclinaison ultrasen-
sibles (inclinomètre) au niveau des racines et de capteurs de 
dilatation (élastomètre) sur le tronc. Photo : R. Heinzelmann, WSL.
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Fig. 50. Frêne avec une infection par l’armillaire au niveau de 
la racine avant-gauche. Photo : T. Hintze

L’armillaire et la stabilité du frêne

Renate Heinzelmann

Après une tempête, on observe souvent des frênes 
renversés dans la forêt, bien que leur couronne soit 
encore verte. Comment cela peut-il se produire ? En 
y regardant de plus près, on constate que les racines 
de ces frênes sont souvent infestées par l’armillaire 
(Armillaria spp.). Les champignons du genre Armil-
laria sont très répandus chez nous et comprennent 
cinq espèces. 

Afin de mieux comprendre l’interaction entre 
le dépérissement des pousses de frêne et une 
infestation par l’armillaire dans le système raci-
naire, le groupe Phytopathologie du WSL a effec-
tué en été 2022 des relevés sur 135 frênes vivants  
(DHP  ≥ 17 cm) sur 10 placettes du Plateau oriental. 

Il s’est avéré que même avec une faible défolia-
tion (1 % à 25 %) due au dépérissement des pousses 
du frêne, plus de 40 % ddes frênes présentaient une 
infection à l’armillaire à la base du tronc ou au ni-
veau des racines. Plus la défoliation causée par le 
dépérissement des pousses du frêne était impor-
tante, plus la proportion de frênes présentant une 
infection par l’armillaire était élevée. L’armillaire bul-
beuse (A. gallica) et l’armillaire à pied clavé (A. ce-
pistipes) étaient particulièrement fréquents. Ces 
deux espèces sont considérées comme des para-
sites de faiblesse. On peut supposer que les frênes 
affaiblis par le dépérissement des pousses du frêne 
sont plus sensibles à une infection secondaire par 
l’armillaire déjà présent dans le sol. 

Pour 30 frênes examinés, la stabilité et la résis-
tance à la rupture ont également été déterminées 
au moyen d’essais de traction (Robinia Baumbüro, 
T. Hintze, Aadorf, TG). Dans le cadre de cette mé-
thode, un câble de traction est fixé à l’arbre et des 
forces de différentes intensités sont transmises à 
l’arbre à l’aide d’un treuil (Fig. 48). Ces forces sont 
sans danger pour l’arbre. Des capteurs ultrasen-
sibles placés au niveau des racines et du tronc infé-
rieur enregistrent la réaction de l’arbre à la charge et 
la transmettent à l’ordinateur, où elle est enregistrée 
(Fig. 48 – 50). Les résultats détaillés sont encore en 
cours d’analyse. Mais il est d’ores et déjà clair que 
plus le degré de défoliation est élevé et plus l’infes-
tation d’armillaire à la base du tronc est importante, 
plus le risque de voir le frêne tomber est élevé.
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Fig. 51. Hypoxylon méditerranéen sur une branche de hêtre.

Croûtes fongiques noires sur les hêtres 
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Ludwig Beenken

Les hêtres ont énormément souffert des années de 
sécheresse extrême en 2018 et 2019. De nombreux 
arbres sont morts les années qui ont suivi (Protection 
des forêts – Vue d’ensemble 2019). 

Le volume important d’arbres affaiblis et morts a 
permis à certains champignons lignivores et corticoles 
de proliférer les années suivantes.

Les grandes croûtes fongiques noires qui ont émergé 
à grande échelle sur l’écorce des hêtres morts étaient 
particulièrement remarquables. Il s’agissait des fruc-
tifications collectives (stromas) de trois espèces de 
champignons appartenant à l’ordre des Xylariales 
(Ascomycètes), que nous allons présenter brièvement 
ici.

Hypoxylon nummulaire 

Biscogniauxia nummularia
(syn. Hypoxylon nummularium)

Les stromas sont des croûtes noires et plates qui 
percent l’écorce (Fig. 52). Elles mesurent entre un 
et plusieurs centimètres de diamètre, sont générale-
ment circulaires (en forme de pièce de monnaie, d’où 
leur nom latin) et peuvent se fondre en agrégats plus 
importants. Sur leur pourtour, on trouve souvent des 
restes d’écorce éclatée. Une infestation se compose 
de plusieurs stromas juxtaposés et peut ainsi occu-
per une surface allant de quelques centimètres carrés 
à quelques mètres carrés. La surface du stroma est 
presque lisse, finement ponctuée, et seules les ouver-
tures des fructifications proprement dites dépassent 
légèrement sous forme de papilles. Les spores noires 
s’échappent de ces dernières et recouvrent les stro-
mas et leurs alentours de poussière noire. 

Cette espèce indigène était autrefois considérée 
comme plutôt rare et se trouvait principalement sur 
des stations chaudes et sèches (Butin, 2019). Ces 
dernières années, manifestement favorisée par le ré-

Les stroma (pluriel : stromata) sont des fructifications collec-
tives. Une formation plus ou moins compacte de cellules 
fongiques dans laquelle se trouvent des fructifications 
sexuées ou non.

Les papilles sont de petites protubérances semblables à des 
verrues sur les organes fongiques, qui se forment par la 
courbure de cellules ou de groupes de cellules. 
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Fig. 52. Hypoxylon méditerranéen (B. mediterranea; A) et hypoxylon 
nummulaire (B. nummularia; B) sur un tronc de hêtre. À l’extrême droite, 
on peut voir les nombreuses petites fructifications en forme de points 
d’un troisième champignon, Eutypella quaternata (C).

AA BB CC

Fig. 53. Eutypa spinosa sur un hêtre. L’image agrandie représente les 
stromas avec des fructifications.
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s chauffement climatique (Patejuk et al., 2022), elle a 
continué à se répandre dans l’aire du hêtre et on la 
trouve maintenant assez fréquemment.

En tant que parasite de faiblesse et champignon 
saproxylique, l’espèce profite de l’important volume 
actuel de hêtres endommagés. L’apparition rapide des 
fructifications après la mort de l’arbre laisse supposer 
que le champignon est déjà présent dans l’arbre vivant 
sous forme d’endophyte (asymptomatique). Jusqu’à 
présent, les fructifications n’ont été observées que sur 
des hêtres, mais l’espèce a également pu être isolée 
dans des lésions du tronc du noyer (Juglans regia) 
(voir encadré p. 47) ou sur d’aiguilles de conifères 
(p. 19).

Hypoxylon méditerranéen 

Biscogniauxia mediterranea
(syn. Hypoxylon mediterraneum)

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente. 
Les stromas sont toutefois allongés, plus bombés et 
généralement plus grands (Fig. 51 & 52). En revanche, 
une infestation ne comporte souvent qu’un seul ou 
quelques stromas. La surface du stroma est rugueuse 
et verruqueuse en raison des ouvertures plus proé-
minentes des fructifications, et souvent bombée sur 
les bords par des croûtes noires. 

En cas de doute, les spores noires doivent être 
examinées au microscope : B. nummularia possède 
des spores ovoïdes, celles de B. mediterranea sont 
plus longues et fusiformes.

Probablement originaire de la région méditerranéenne, 
B. mediterranea est maintenant répandue dans le 
monde entier. En Suisse, on ne la trouve que depuis 
les années 1980. Ce champignon méditerranéen pro-
fite lui aussi du réchauffement climatique, mais il est 
loin d’être aussi fréquent que B. nummularia, avec 
laquelle il est souvent présent dans les hêtraies. En 
comparaison de ce dernier, il a un spectre d’hôtes plus 
étendu. Dans la région méditerranéenne, il est princi-
palement répandu sur les chênes, chez lesquels il est 
l’agent de la charcoal disease (maladie du charbon ; 
Costa et al., 2022). Ici aussi, un affaiblissement préa-
lable de l’arbre joue un rôle (Capretti & Battisti, 2007). 
Au nord des Alpes, on le trouve généralement sur les 
hêtres, mais il ne semble pas y causer de gros dégâts. 
Il infeste aussi d’autres feuillus, comme l’ont montré 
des signalements à WSS de fructifications sur un pté-
rocarier du Japon (Pterocarya rhoifolia ; ZH) et sur un 
marronnier (Aesculus hippocastanum ; LU) en zone 
urbaine l’année dernière. Ces deux arbres exotiques 
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Fig. 54. Lésions sur de jeunes troncs de noyer, infecté par  
B. nummularia. Une lésion nette s’est formée sur un seul petit 
arbre (flèche rouge).

Biscogniauxia nummularia, un parasite de faiblesse du noyer

Francesca Dennert

Dans le cadre des cas signalés en 2022, B. nummu-
laria a été isolé sur des branches mortes d’un noyer 
(Juglans regia). Aucune fructification de B. nummu-
laria vn’était présente sur les branches mortes, et 
d’autres champignons et bactéries potentiellement 
pathogènes ont été trouvés. Par conséquent, dans 
ce cas, B. nummularia n’était probablement pas la 
seule cause du dépérissement du noyer. Néan-
moins, ce cas était intéressant, car le noyer n’était 
pas encore connu comme hôte de B. nummularia. 
Les analyses moléculaires ont en outre montré que 
les isolats de B. nummularia sur le noyer étaient très 
similaires ou identiques aux isolats provenant du 
hêtre. 

B. nummularia peut-il donc également être un 
pathogène sur le noyer ? Ou n’y est-il qu’un endo-
phyte inoffensif découvert par hasard ? 

Le champignon a été isolé sur divers feuillus et 
conifères, mais son spectre d’hôtes précis est en-
core inconnu (Patejuk et al., 2022 ; voir p. 19).

Pour répondre à ces questions, une expérience a 
été menée en inoculant B. nummularia provenant 
d’un noyer à des hêtres et des noyers âgés d’environ 
deux ans. Après 14 semaines, des lésions s’étaient 

formées sur le tronc de tous les petits hêtres inocu-
lés. Chez les noyers, en revanche, un seul des cinq 
arbres comportait une lésion, d’une taille similaire à 
celle des lésions sur le hêtre. Ces résultats indiquent 
que le noyer peut certes être attaqué, mais qu’il est 
nettement moins sensible que le hêtre. Néanmoins, 
le champignon peut parfois provoquer sur le noyer 
des symptômes similaires à ceux du hêtre. Il reste à 
déterminer si B. nummularia peut également former 
des fructifications sur le noyer. Dans la présente ex-
périence, les arbres ont été arrosés normalement. Il 
est donc possible que le champignon provoque des 
symptômes plus marqués sur des noyers soumis à 
un stress hydrique.
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sétaient morts, et il n’a pas été possible de déterminer 
a posteriori si l’espèce était un pathogène primaire ou 
secondaire. A notre connaissance, ces deux essenses 
n’étaient pas encore connues comme hôtes de B. me-
diterranea.

Eutypa spinosa

Cette espèce peut former de très grands stromas 
noirs contigus sur des troncs de hêtre (Fig. 53). Les 
corps fructifères, avec des tiges serrées et des pointes 
hexagonales, ont l’apparence d’un gazon épineux. De 
plus, cette espèce se distingue microscopiquement 
des espèces du genre Biscogniauxia par ses spores 
brun clair et en forme de saucisse. En Europe, on la 
trouve presque exclusivement sur les hêtres et très ra-
rement sur les érables et les charmes. Elle préfère le 
bois mort de gros diamètre, comme les troncs et les 
grosses branches. 

L’apparition relativement soudaine et massive des 
trois espèces de champignons, en particulier de l’hy-

La répartition actuelle des espèces en Suisse peut être consul-
tée en ligne : https://swissfungi.wsl.ch/fr/donnees-de-re-
partition/atlas-de-repartition.html

Page sur la détermination de Biscogniauxia et d’autres Xylaria-
ceae : pyrenomycetes.free.fr

poxylon nummulaire, sur les troncs de hêtres morts 
encore sur pied pourrait donner l’impression qu’ils 
sont responsables de la mort des hêtres. Cette hypo-
thèse est toutefois contredite d’une part, par le fait que 
ces espèces étaient également présentes en tant que 
champignons typiques du bois mort dans des hêtraies 
saines qui n’ont pas souffert de la sécheresse et, 
d’autre part, par le fait que de nombreux hêtres morts 
n’étaient pas colonisés par ces champignons. C’est 
donc le phénomène inverse qui s’est produit : manifes-
tement, les champignons n’ont pu se multiplier aussi 
massivement qu’en présence de nombreux hêtres af-
faiblis et dépérissants. Ceci n’exclut toutefois pas que 
le dépérissement de certains arbres ait été accéléré 
par les champignons, parasites de faiblesse.

https://swissfungi.wsl.ch/fr/donnees-de-repartition/atlas-de-repartition.html
https://swissfungi.wsl.ch/fr/donnees-de-repartition/atlas-de-repartition.html
http://pyrenomycetes.free.fr
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Fig. 55. Oïdium asiatique de l’érable (Sawadaea polyfida) sur un érable palmé asiatique (Acer 
palmatum).

Fig. 56. Appendices ornant les fructifications de 
l’oïdium asiatique de l’érable.

C
ha

m
pi

gn
on

s Le mystérieux dépérissement des aulnes verts reste une énigme

Vivanne Dubach, Valentin Queloz, Francesca Dennert

Depuis longtemps, les aulnes verts (Alnus viridis) 
vsont touchés dans les Alpes par un dépérissement 
des pousses plus ou moins prononcé. Certaines tiges 
meurent même complètement. Bien que l’on soup-
çonne depuis longtemps une origine biotique, per-
sonne n’a pu jusqu’à présent décrire la cause exacte. 
Les efforts déployés par WSS ces dernières années 
sont restés sans résultat, car l’aulne vert n’est pas une 
espèce économiquement importante et les grands 
projets sont donc difficiles à financer.

WSS a toutefois poursuivi ses efforts en 2022 pour 
tenter d’élucider le phénomène. 

Les analyses pathologiques ont à nouveau mis 
en évidence le groupe de champignons déjà connus, 
entre autres Valsalnicola oxystoma, Melanconis alni 
et Cryptosporella alni. Ces trois espèces de champi-
gnons sont des colonisateurs connus de l’aulne vert. 
V. oxystoma, M. alni et C. alni ont souvent été décou-
verts chez des aulnes verts dépérissants. Toutefois, 
lors d’essais d’infection en plaine, V. oxystoma et 
M. alni n’ont pas entraîné les symptômes de dépéris-
sement des pousses observés en montagne. Cryp-
tosporella alni a également été fréquemment isolé sur 

des aulnes verts dans le cadre d’un travail de bachelor 
(Wydler, 2020). Toutefois, comme M. alni, elle est plus 
fréquente dans l’écorce que dans le bois, alors que 
c’est l’inverse chez V. oxystoma. Le rôle de V. oxysto-
ma, M. alni et C. alni dans le dépérissement de l’aulne 
vert est encore incertain. Les trois espèces ont été iso-
lées à partir de pousses saines et malades

Les tests rapides pour identifier Phytophthora sur 
les pousses et les racines se sont révélés négatifs. 
L’analyse de la communauté bactérienne des aulnes 
verts concernés a également mis en évidence un cer-
tain nombre de bactéries, mais aucune ne fait l’objet 
d’un soupçon fondé quant à sa cause de dépéris-
sement. Pour le moment, trois bactéries des genres 
Rahnella, Erwinia et Pseudomonas semblent particu-
lièrement intéressantes. Une bactérie du genre Rah-
nella est impliquée dans le dépérissement aigu du 
chêne. Les bactéries du genre Erwinia ont très proba-
blement des propriétés de dégradation du bois et les 
bactéries Pseudomonas sont des pathogènes connus 
chez d’autres espèces d’arbres. Pour clarifier le rôle 
de ces bactéries, des essais d’infection devraient être 
réalisés dans une prochaine étape.
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Fig. 57. Fructifications (chasmothèces) de l’oïdium asiatique de l’érable 
à la loupe (en haut) et au microscope (en bas).
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sEncore un nouvel oïdium asiatique en

Ludwig Beenken

IDans les trois dernières éditions de Protection des 
forêts – Vue d’ensemble (2019 à 2021), nous avions 
évoqué les oïdiums asiatiques récemment introduits 
qui affectent le noisetier et le frêne. Ces deux orga-
nismes envahissants ont continué à se propager en 
2022. Un troisième oïdium venu d’Asie, encore incon-
nu en Europe, vient d’être découvert, cette fois sur des 
espèces d’érables ornementaux asiatiques. On ne sait 
pas encore s’il peut également attaquer les érables in-
digènes.

De nombreuses variétés cultivées d’érable palmé 
(Acer palmatum) et d’érable du Japon (A. japonicum) 
sont couramment plantées comme arbres d’ornement 
dans les jardins et les parcs en raison de leur feuil-
lage coloré et multiforme. En octobre dernier, Ottmar 
Holdenrieder (professeur émérite de pathologie fo-
restière à l’ETH de Zurich) a découvert des taches de 
mycélium d’oïdium blanc sur les feuilles d’un érable 
palmé rouge dans un cimetière à Zurich. Après avoir 
identifié l’oïdium comme étant Sawadaea polyfida, une 
espèce originaire d’Asie, il a signalé sa découverte à 
WSS. Ce champignon n’a pas encore été détecté en 
Europe (Braun & Cook, 2012). WSS a donc vérifié le 
diagnostic moléculairement par séquençage de l’ADN, 
ce qui a confirmé la détermination de l’espèce (Been-
ken et al., 2023). Il s’agissait donc d’une première dé-
couverte pour la Suisse et même pour l’Europe. 

Des recherches effectuées dans quelques régions 
de Suisse sélectionnées au hasard ont révélé sa pré-
sence à plusieurs endroits sur des érables palmés et 
des érables du Japon plantés dans plusieurs villes 
des cantons suivants : BL, GR, TI et ZH. Un ancien 
spécimen collecté en 2015 à Genève sur des érables 
palmés, identifié à l’époque comme étant l’oïdium de 
l’érable plane indigène, Sawadea tulasnei, s’est éga-
lement avéré être l’oïdium asiatique S. polyfida. après 
une analyse moléculaire. Le nouvel oïdium asiatique 
de l’érable semble être répandu de manière ponctuelle 
en Suisse, et il devrait également être présent dans 
d’autres parties de l’Europe où des érables asiatiques 
sont plantés.

Symtômes et importance

Sawadaea polyfida forme des taches blanches de my-
célium ou un mycélium mince et étalé sur les feuilles 
d’érable (Fig. 55). Le champignon peut affecter les 
deux côtés de la feuille. En été, les conidies se for-
ment, puis plus tard les fructifications (chasmothèces).
Ainsi, S. polyfida ressemble beaucoup aux deux oï-

Chasmothèces sont des sphères brun foncé à noires de 170 
à 240 µm de diamètre avec de très nombreux appendices 
densément disposés en couronne (Fig. 57). Au micros-
cope, on peut voir que chaque appendice est ramifié plu-
sieurs fois et enroulé à son extrémité  (Fig. 56 & Fig. 57).

diums indigènes de l’érable, S. bicornis et S. tulasnei. 
Il se distingue d’eux principalement par le nombre 
beaucoup plus élevé d’appendices ornant les fructifi-
cations (Braun & Cook, 2012).

Le nouvel oïdium n’a pas encore été détecté sur des 
érables indigènes, même lorsque ceux-ci se trou-
vaient à proximité d’érables asiatiques infestés par 
S. polyfida. Sur les érables champêtres et sycomores, 
on a toujours trouvé S. bicornis et sur les érables pla-
nes S. bicornis ou S. tulasnei. Il convient de continuer 
à étudier et à observer si l’oïdium asiatique de l’érable 
peut s’adapter aux espèces d’érables indigènes et les 
infecter. Il s’est en effet avéré que de nombreux patho-
gènes introduits sont d’abord apparus dans les zones 
urbaines avant de gagner la forêt.

Pour réduire l’infestation dans les jardins sans utili-
ser de produits chimiques, il est recommandé d’élimi-
ner les feuilles mortes à l’automne, car le champignon 
hiverne sur celles-ci et peut réinfecter les nouvelles 
feuilles au printemps suivant.
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s Mise à jour sur les oïdiums asiatiques  
déjà détectés

L’oïdium asiatique du noisetier (Erysiphe corylacea-
rum) s’est manifestement établi en Suisse, où il est 
désormais répandu sur l’ensemble du territoire, de 
la plaine jusqu’à 1500 m d’altitude. Bien qu’il ait été 
initialement principalement trouvé dans les zones ur-
baines, il est maintenant également observé dans des 
habitats naturels éloignés des zones urbanisées. Son 
hôte principal est le noisetier commun (Corylus ave-
lana), mais il peut également infecter le noisetier de 
Lambert (C. maxima). Un fait nouveau est la détection 
de l’oïdium asiatique sur des noisetiers de Byzance 
(C. colurna) plantés dans des allées et dans des parcs 
à ZH, BL, BE SG et TI. Le monitoring du noisetier 
de Byzance a été réalisé à l’aide des cadastres des 
arbres urbains, aimablement mis à disposition par 
Benno Augustinus (WSS).

L’oïdium asiatique du frêne (Erysiphe salmonii) doit 
également être considéré comme établi pour le Tes-
sin. Il a été trouvé en 2022 non seulement sur le frêne 
à fleurs (Fraxinus ornus), mais aussi souvent sur le 
frêne commun (F. excelsior) dans les zones alluviales 
des rivières. Il a ainsi progressé vers le nord depuis 
l’aire de répartition du frêne à fleurs dans le sud du 
Tessin, où il est répandu. Il a été identifié sur le frêne 
commun le long de la Maggia et dans la forêt alluviale 
du Tessin, de son embouchure dans le lac Majeur 
jusqu’à Biasca. La découverte la plus septentrionale 
au Tessin provient de la vallée de Blenio. 

Au nord des Alpes, de nouveaux cas ont été décou-
verts sur des gourmands de frênes à fleurs dans un 
parc de Zurich-Wollishofen et à Lausanne dans le parc 
du Crêt de Montriond. Il est intéressant de noter que 
les pousses des frênes communs poussant à proximi-
té n’étaient pas infectées. Étant donné que E. salmonii 
n’a été initialement trouvé que sur le frêne à fleurs au 
Tessin, il semble que le champignon préfère cette es-
pèce et ne s’étende au frêne commun qu’après une 
certaine période d’adaptation. Son expansion au nord 
des Alpes est donc sous observation. 

Évaluation des risques

Jusqu’à présent, aucun dégât grave dû à l’une des 
trois espèces d’oïdium asiatique introduites n’a été 
constaté en Suisse. Il n’est toutefois pas exclu qu’ils 
puissent causer des problèmes à l’avenir. Grâce à 
des études menées sur l’oïdium du chêne (Erysiphe 
alphitoides), également importé d’Asie en Europe il y a 
environ 120 ans, on sait qu’une attaque d’oïdium peut 
fortement endommager les arbres, notamment les 
jeunes plants, et entraîner leur mort (Marçais & Des-
prez-Loustau, 2014). Ceci s’explique par le fait que 
l’oïdium réduit le taux de photosynthèse des feuilles 
attaquées. De plus, le mycélium fongique superficiel 
augmente la transpiration par les feuilles, ce qui en-
traîne un stress hydrique en cas de sécheresse. Les 
plantes ainsi affaiblies sont plus vulnérables à d’autres 
organismes nuisibles et globalement plus sensibles 
aux sécheresses de plus en plus fréquentes. Pour les 
jeunes plantes et les arbres préalablement affaiblis, 
cela peut alors être fatal. Des études précises à ce 
sujet font toutefois encore défaut. 

Les découvertes de l’oïdium asiatique sur le frêne 
commun au Tessin concernaient principalement de 
jeunes plants. Étant donné que cette essence ren-
contre déjà des problèmes de régénération en raison 
du dépérissement des pousses du frêne, un affaiblis-
sement supplémentaire dû à l’oïdium pourrait lui être 
fatal.

La répartition actuelle de ces trois espèces peut être consul-
tée sur : https://swissfungi.wsl.ch/fr/donnees-de-repartition/
atlas-de-repartition.html

https://swissfungi.wsl.ch/fr/donnees-de-repartition/atlas-de-repartition.html
https://swissfungi.wsl.ch/fr/donnees-de-repartition/atlas-de-repartition.html
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Modification législative concernant Phytophthora ramorum
Depuis la révision de la législation phytosanitaire 
en 2020, Phytophthora ramorum est divisé en deux 
catégories selon l’origine des isolats. Désormais, à 
compter du 1.12.2022, les isolats de l’UE sont trai-
tés dans l’UE et en Suisse comme des organismes 
réglementés non soumis à la quarantaine (ORNQ ; 
annexe 3 OSaVé-DEFR-DETEC). Les isolats de 
l’UE de l’organisme relèvent donc désormais de la 
même catégorie que les maladies des taches brunes 
et des bandes rouges ou le chancre de l’écorce du 
châtaignier. Les isolats non-UE restent toutefois des 
organismes de quarantaine (QO). La Suisse était 
exempte de toute infection à la fin de l’année 2022 
(Prospero et al., 2023).

Comme il est impossible de distinguer les isolats 
UE et non UE de P. ramorum sans analyses de la-

boratoire, tous les cas suspects doivent toutefois 
continuer à être signalés et contrôlés par le WSL. 
Phytophthora ramorum étant un organisme nuisible 
imprévisible, il est indispensable de déployer des ef-
forts de protection continus. La Conférence des ins-
pecteurs et inspectrices cantonaux des forêts CIC 
a donc décidé de recommander que tous les nou-
veaux cas de P. ramorum – qu’il s’agisse d’isolats 
de l’UE ou non – continuent d’être éradiqués.

Les signalements actuels auprès de WSS 
concordent avec les données des publications men-
tionnées ci-dessus. Sur les dix cas dans lesquels 
Phytophthora a été diagnostiqué en 2022, cinq 
concernaient l’espèce P. plurivora. P. x cambivora, 
P. cactorum, P. alni et P. cinnamomi ont également 
été diagnostiqués.
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sPhytophthora: infection fréquente sur le hêtre, l’érable et l’aulne

Francesca Dennert, Vivanne Dubach

Les oomycètes du genre Phytophtora sont l’une des 
causes les plus fréquentes de pourriture des racines 
et du tronc. Les symptômes d’une infection sont gé-
néralement des suintements de mucus sombre sur 
le tronc ainsi qu’une perte générale de vitalité avec 
de petites feuilles et des branches dépérissantes. En 
Suisse, l’une des essences les plus touchées est le 
hêtre, qui subit le plus souvent les attaques de P. pluri-
vora, P. gonapodyides et P. x cambivora (Ruffner et al., 
2019). En outre, la maladie de l’encre du châtaignier, 
causée par P. cinnamomi et P. x cambivora est très ré-
pandue au sud des Alpes (Auf der Maur et al., 2022). 
Jusqu’à présent, l’espèce exotique P. ramorum n’a été 
détectée en Suisse que dans des pépinières et des 
jardins et a été immédiatement éradiquée (Queloz et 
al., 2022).

P. plurivora sur le hêtre et l’érable

Bien que P. plurivora soit souvent décrite dans la lit-
térature comme une maladie des hêtres (Corcobado 
et al., 2020; Ruffner et al., 2019), WSS a reçu depuis 
2020 de plus en plus de signalements concernant les 
érables (Fig. 61). Souvent, P. plurivora n’apparaît pas 
seul sur ces arbres, mais accompagné de maladies 
fongiques (Armillaria, Neonectria), dont certaines sont 
susceptibles d’attaquer un arbre en tant que patho-
gène primaire et de le faire dépérir.

Il arrive parfois que des bactéries au comportement 
potentiellement pathogène soient présentes, mais on 
n’en sait pas encore assez sur elles (voir p. 56). Il se 
peut que l’érable soit un complexe pathologique émer-
gent, mais cela doit encore être étudié de plus près.

En raison de la présence de plusieurs organismes, 
parfois mal connus, il n’est pas toujours facile de dé-
terminer quel organisme est le principal responsable 
des symptômes. On ignore encore si les arbres sont 
d’abord attaqués par P. plurivora puis colonisés secon-
dairement par les autres agents pathogènes ou si le 
processus est inversé.

Il est également possible que certains facteurs 
abiotiques interviennent dans le développement de 
la maladie. Les pathogènes impliqués sont répandus 
en Suisse, mais aucun n’est envahissant. C’est pour-
quoi WSS analyse ces cas de très près et collecte 
activement des données sur ce phénomène. Dans 
ce contexte, l’attention se porte aussi et surtout sur 
l’érable. Les troncs d’érables présentant des symp-
tômes (lésions, suintements) doivent être signalés à 
WSS.

Phytophthora x alni sur les aulnes

Sur les aulnes, Phytophthora x alni est une cause fré-
quente de suintements sur le tronc (Husson et al., 
2015). Une espèce étroitement apparentée, P. unifor-
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s mis, a été trouvée pour la première fois en Suisse (AG) 
en 2022. Selon les analyses génétiques, elle pourrait 
être exotique (Aguayo et al., 2013), mais elle est déjà 
largement répandue en Europe (Husson et al., 2015). 
La découverte de cette espèce est certes intéressante 
du point de vue scientifique mais n’a pas de consé-
quences pratiques en matière de lutte. Phytophthora 
uniformis est même, selon certaines études, moins 
agressif et plus tolérant au froid que P. x alni, souvent 
trouvé jusqu’à présent (Redondo et al., 2015).

En Europe, plusieurs espèces de Phytophtho-
ra sont connues pour provoquer des suintements et 
des nécroses du tronc des aulnes. Une étude menée 
en Italie a mis en évidence 12 espèces, dont la nou-

velle espèce P. alpina (Bregant et al., 2020). Toutes 
ces espèces provoquent des symptômes similaires et 
ne sont pas soumis à déclaration. Il n’est pas clair si 
tous pourraient survivre en Suisse, car certains ont été 
trouvés dans la région méditerranéenne.

P. cinnamomi et P. x cambivora sur le châtaignier

La maladie de l’encre du châtaignier, causée par P. cin-
namomi et P. x cambivora, est toujours très répandue 
au sud des Alpes. Comme la maladie est déjà plutôt 
bien connue, les cas déclarés à WSS sont relative-
ment peu nombreux (voir l’encadré Enquête sur la pro-

Suintements sur diverses essences feuillues

Au cours des dix dernières années (2013 à 2022), 
l’enquête sur la protection des forêts a porté sur l’ap-
parition de suintements chez différentes essences de 
feuillus. Des espèces d’arbres ont été spécifiquement 
sélectionnées car elles sont souvent touchées par 
des maladies provoquant des suintements. Au début  
(2013 à 2017), il s’agissait du hêtre (souvent atta-
qué par diverses espèces de Phytophthora sp.) et de 
l’aulne (attaqué par P. alni). Le chêne a suivi en 2018 
et l’érable en 2019. 

Selon les données, c’est le hêtre qui est le plus sou-
vent touché par les suintements : dans environ 10 % 
ddes triages, les hêtres sont modérément ou fortement 
touchés, alors que dans environ 20 à 25 % des triages, 
la maladie est présente dans une faible mesure. Pour 
les autres feuillus recensés, aucun suintement n’avait 
été observé dans environ 60 à 80% des triages. 

Fig. 58. Suintements sur divers feuillus, données de l’enquête sur la protection des forêts 2013 à 2022. 

Le suintement comme symptôme ne signifie pas tou-
jours que l’arbre soit atteint de Phytophtora. Cepen-
dant, dans le cas du hêtre, les données de l’enquête 
sur la protection des forêts correspondent probable-
ment assez bien à une infection par Phytophthora.

Dans tous les échantillons de hêtre présentant des 
suintements que WSS 2022 a analysés en laboratoire, 
une espèce de Phytophthora a été détectée (sauf dans 
un seul cas de suintements après un chablis). Chez le 
chêne, en revanche, les suintements sont peut-être 
causés par d’autres maladies, comme le dépérisse-
ment aigu du chêne. Jusqu’à présent, WSS n’a jamais 
détecté de Phytophthora sp. dans des échantillons de 
chêne. Étant donné que dans d’autres pays, Phyto-
phthora joue bien un rôle chez les chênes (par ex. 
P. ramorum aux États-Unis, P. cinnamomi dans le sud 
de l’Europe), de tels échantillons doivent cependant 
continuer à être examinés de près.

Enquête
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pas encore apparu dans les régions de production 
de châtaignes au nord des Alpes. Jusqu’à présent, il 
n’a été trouvé au nord des Alpes que sur des plantes 
isolées dans des jardins. Phytophthora cinnamomi 
est considéré comme thermophile (Auf der Maur et 
al., 2022) et il est possible qu’il ne puisse pas encore 
survivre à l’hiver au nord des Alpes. La situation doit 
néanmoins être surveillée, car avec les changements 
climatiques, les conditions devraient également deve-
nir plus favorables à cet agent pathogène au nord des 
Alpes. Le problème est que P. cinnamomi a un spectre 
d’hôtes très large de plus de 5000 espèces de plantes 
ligneuses (Shakya et al., 2021). Au nord des Alpes, le 
hêtre, le chêne et le noyer seraient entre autres des 
hôtes potentiels (OEPP, 2023a).

Que faire en cas d’infection par Phytophthora ?

Les espèces de Phytophthora sont des organismes 
relativement agressifs dont la propagation devrait être 
combattue dans tous les cas afin d’éviter une appari-
tion généralisée. Les zones infectées en Grande-Bre-
tagne et en Californie montrent clairement ce qu’une 
attaque généralisée signifie pour la forêt. Les dégâts 
y sont graves. De tels scénarios ne sont en aucun cas 
souhaitables. 

C’est pourquoi toutes les infections par Phytoph-
thora devraient être combattues et limitées dans leur 
étendue. Les endroits où seules quelques plantes sont 
touchées ou où le pathogène peut être facilement pro-
pagé doivent être prioritaires. C’est particulièrement le 
cas dans les espaces verts urbains (jardins, espaces 
publics). 

Le matériel végétal infecté devrait être incinéré 
avec les ordures ménagères et en aucun cas com-
posté. Si aucune essence alternative n’est disponible 
pour le site, il faut laisser le site en friche et une nou-
velle plantation ne devrait être envisagée qu’après 
quelques années.

Lorsqu’une infection par des espèces de Phyto-
phthora est généralisée, il n’est parfois plus possible 
de lutter en éliminant les arbres atteints – c’est le cas 
de la maladie de l’encre. D’autres stratégies doivent 
alors être envisagées. Par exemple, des variétés ré-
sistantes peuvent être plantées. Les recherches à 
ce sujet sont en cours (Santos et al., 2015). Des mé-
thodes préventives utilisant des microorganismes du 
sol qui agissent contre l’agent pathogène sont égale-
ment en cours de développement. Actuellement, WSS 
participe à un projet de recherche prometteur où sont 
testées des bactéries capables d’inhiber la croissance 
de P. cinnamomi et P. x cambivora (Fig. 60). Dans tous 
les cas, il convient d’accorder une attention particu-
lière aux zones périphériques de l’infection. Dans la 
mesure du possible, la propagation doit être évitée.

Fig. 59. Aulne infecté par P. uniformis.

Fig. 60. En laboratoire, certaines bactéries du sol (carré) inhibent la 
croissance de Phytophthora cinnamomi (cercle blanc au centre). Photo : 
V. Troxler, WSL.

Fig. 61. Érable infecté par Neonectria et P. plurivora.
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Fig. 62. Regard sur le cosmos bactérien au microscope.
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Le pathobiome :  
quelles sont les communautés de microorganismes impliquées dans les 
suintements sur le tronc ?

Francesca Dennert

Un agent pathogène déclenche une maladie. S’il est 
présent sur un arbre vulnérable, la maladie s’installe. 
S’il n’est pas présent, l’arbre reste sain.

Dans de nombreux cas, cette simplification est 
vraie. Certains microorganismes pathogènes peuvent 
effectivement à eux seuls provoquer une maladie chez 
les arbres. Ces pathogènes peuvent alors être com-
battus de manière ciblée (p. 4).

Cependant, en analysant de manière plus approfon-
die l’apparition des maladies des arbres, on remarque 
que l’apparition de symptômes en présence de pa-
thogènes est aussi souvent conditionnée par d’autres 
facteurs. Il peut s’agir de facteurs abiotiques tels que 
la chaleur, la sécheresse ou le manque de nutriments, 
mais aussi de facteurs biotiques tels que d’autres mi-
croorganismes. 

L’ensemble des microorganismes qui cohabitent avec 
un arbre malade est appelé pathobiome. Il comporte 
des bactéries, des champignons et des virus (Mannaa 
& Seo, 2021 ; Bass et al., 2019). La composition du 
pathobiome est différente de celle des communautés 
microbiennes qui cohabitent avec des arbres sains  
(Koskella et al., 2017).

En théorie, on suppose que chez les arbres malades, 
les microorganismes pathogènes prennent le dessus, 
ce qui déclenche une prolifération d’espèces poten-
tiellement pathogènes secondaires. Il en résulte un 
déséquilibre dans le microbiome (Bass et al., 2019).

Avec l’apparition de maladies complexes telles que le 
dépérissement aigu du chêne, le pathobiome est de-
venu un sujet de recherche important (Denman et al., 
2018). Cependant, on ne sait pas encore exactement 
quelles espèces de bactéries font partie du patho-
biome (de manière générale, pour toutes les essences 
d’arbres). 

WSS a donc isolé en 2022 les bactéries pour tous 
les suintements signalés. Ceux-ci comportaient deux 
catégories de cas : ceux qui ont été testés positifs à 
Phytophthora sp. et tous les autres cas de suintements 
d’origine inexpliquée. Les échantillons provenaient de 
feuillus (hêtre, érable, marronnier, noyer, aulne, peu-
plier). En revanche, les chênes n’ont pas été inclus 
dans ces analyses, car tous les chênes signalés en 
2022 et présentant des suintements ont été testés po-
sitifs au dépérissement aigu du chêne ; les bactéries  
Brenneria goodwinii, Gibbsiella quercinecans et Rah-
nella victoriana considérées comme responsables de 
la maladie, ont été détectées. 

Des bactéries similaires ont été isolées dans les 
deux catégories de suintements. Il s’agissait surtout 
d’entérobactéries étroitement apparentées à des 
pathogènes déjà connus, notamment les espèces 
Erwinia sp. ou Rahnella sp. Certaines de ces espèces 
ont également été isolées dans les cas de suinte-
ments sans Phytophthora. Il est intéressant de noter 
que ces espèces ont parfois été trouvées sur des es-
sences chez lesquelles elles n’avaient pas encore été 
signalées jusqu’alors. Par exemple, G. quercinecans, 
une espèce impliquée dans le dépérissement aigu du 
chêne, a également été détectée sur un hêtre atteint 
de Phytophthora. Des cas similaires sont connus dans 
la littérature. Des bactéries du genre Brenneria étaient 
également présentes en plus grand nombre sur des 
arbres atteints de la maladie bactérienne du marron-
nier (Koskella et al., 2017). Les espèces de Brenneria 
sont en outre connues pour être les seules respon-
sables de maladies bactériennes sur différentes es-
sences feuillues (Végh et al., 2014 ; Maes et al., 2009).

Fig. 63. Une grande diversité de bactéries a été isolée à partir des 
suintements : bactéries en laboratoire sur différents milieux de culture.
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On peut donc supposer que certains groupes de bac-
téries, présents en plus grand nombre sur des arbres 
malades, peuvent être considérés comme des élé-
ments constitutifs du pathobiome. Il est également 
possible que les éléments constitutifs du pathobiome 
soient plutôt proches de pathogènes déjà connus 
(Bass et al., 2019).

Beaucoup de points restent encore incertains à cet 
égard. Les isolats analysés par WSS montrent que 
non seulement les espèces individuelles pourraient 
jouer un rôle important, mais également la commu-
nauté microbienne dans son ensemble. Par exemple, 
des communautés très diverses ont été trouvées sur 
des plantes saines, alors que la communauté sur des 
plantes malades était composée de moins d’espèces  
(Berg et al., 2018). On ne sait pas encore très bien 
pourquoi et quand le microbiome sain se modifie et 
devient un pathobiome (Bass et al., 2019). 

Il est également très probable que seule une frac-
tion des bactéries vivant sur/avec les arbres soit ac-
tuellement connue, à savoir celles qui peuvent être 
cultivées en laboratoire (Fig. 63). On estime que la 
majorité des espèces bactériennes présentes dans le 
monde n’ont pas encore été décrites, car elles sont 
considérées comme non cultivables (Lewis et al., 
2021).

Pour générer des réponses et davantage de connais-
sances sur ces questions, des recherches supplémen-
taires dans deux domaines sont nécessaires : 

• le microbiome des arbres malades doit pouvoir 
être comparé à celui d’arbres sains de la même 
essence sur le même site, et 

• l’énorme diversité des bactéries non cultivables 
doit être répertoriée.

En conséquence, WSS prévoit de poursuivre ses tra-
vaux dans ces deux domaines en 2023. De nouvelles 
méthodes de séquençage seront notamment testées 
afin de pouvoir analyser les bactéries qui ne poussent 
pas en laboratoire sur des milieux de culture.

Plus on connaît les bactéries qui composent un pa-
thobiome, mieux on peut comprendre l’apparition des 
symptômes de la maladie. Initialement, il s’agit sur-
tout de résultats intéressants sur le plan scientifique. 
L’espoir est toutefois que les résultats de telles études 
puissent être appliqués dans la pratique.

Par exemple, il serait plus facile de trouver des 
bactéries qui protègent contre certaines maladies (Ma-
lacrinò et al., 2022) et qui pourraient être utilisées en 
conséquence comme « probiotiques » pour les arbres.

Fig. 64.  Hêtre infecté par Phytophthora. La bactérie pa-
thogène Gibbsiella quercinecans a toutefois également été 
isolée à partir des suintements.
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Fig. 65. Châtaignier présentant des symptômes typiques 
de maladie bactérienne (Pseudomonas syringae pv. aesculi).
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Dépérissement aigu du chêne et bactériose du marronnier :  
l’abattage n’est pas obligatoire

Francesca Dennert

Les maladies bactériennes ne représentent qu’une 
petite partie des cas signalés à WSS (Protection des 
forêts – Vue d’ensemble 2021). Cependant, depuis 
que la maladie bactérienne du marronnier a été dé-
couverte en Suisse en 2015 (Meyer et al., 2016), les 
cas déclarés sont en augmentation. Cette tendance 
s’est encore renforcée depuis la première détection du 
dépérissement aigu du chêne en 2017 (Ruffner et al., 
2020).

Ces deux maladies représentent par conséquent 
également les cas bactériens les plus fréquemment 
déclarés en 2022. La maladie bactérienne du marron-
nier, causée par Pseudomonas syringae pv. aesculi, a 
été signalée dans les cantons de BE, SZ, VD et ZH. 
Le dépérissement aigu du chêne, causé par Brenneria 
goodwinii, Gibbsiella quercinecans, Rahnella victoria-
na et l’agrile ponctué du chêne (Agrilus biguttatus), a 
été signalé en 2022 dans les cantons de BL, LU, TG 
et TI. 

L’augmentation du nombre de cas des deux mala-
dies pose la question des mesures phytosanitaires à 
prendre.

Étant donné que ces deux maladies bactériennes 
ne sont pas soumises à déclaration, il est possible 
qu’elles soient plus fréquentes que ne le laissent sup-
poser les déclarations à WSS. Pseudomonas syringae 
pv. aesculi, peut-être originaire d’Inde, est déjà large-
ment répandue en Europe (Green et al., 2010). Les 
bactéries à l’origine du dépérissement aigu du chêne 
sont très probablement indigènes et provoquent des 
symptômes en association avec d’autres facteurs de 
stress (p. ex. la sécheresse) (Denman et al., 2022).

Par conséquent, la priorité dans la lutte contre ces 
maladies est de contenir l’infection. Alors que dans 
les premières années suivant leur apparition, il était 
recommandé d’abattre les arbres atteints, on peut dé-
sormais considérer que ce n’est pas toujours néces-
saire. Tant pour la maladie bactérienne du marronnier 
que pour le dépérissement aigu du chêne, on trouve 
dans la littérature des descriptions d’arbres ayant ré-
cupéré de la maladie ou ayant survécu plusieurs an-
nées malgré l’infection (Brown et al., 2016 ; Green et 
al., 2010). 

C’est pourquoi WSS recommande actuellement de 
contrôler régulièrement les arbres concernés. L’abat-
tage reste nécessaire s’il existe un risque pour la sé-

curité, notamment si les arbres malades se trouvent 
dans des endroits très fréquentés. En effet, les arbres 
fortement atteints présentent un risque de chute. En 
cas de forte infection, le risque de transmission de la 
maladie à d’autres arbres est également plus élevé (p. 
ex. propagation par des insectes, des animaux ou des 
personnes). 

WSS recommande de faire appel dans tous les cas 
à un ou une professionnelle pour évaluer les mesures 
appropriées dans des situations concrètes. Les orga-
nismes de protection des forêts à l’étranger font des 
recommandations similaires pour ces deux maladies 
(cf. recommandations en Grande-Bretagne concer-
nant la maladie bactérienne du marronnier ; Forest 
Research, 2023), 

WSS prévoit de publier en 2023 des fiches d’informa-
tion sur les deux maladies bactériennes avec des des-
criptions plus détaillées des options de mesures phy-
tosanitaires. Il est néanmoins indispensable de faire 
un diagnostic précis des deux maladies en laboratoire, 
car les symptômes visibles ne peuvent pas être distin-
gués de ceux de Phytophthora ramorum. C’est pour-
quoi les cas suspects en forêt, mais aussi dans les 
espaces verts publics et privés, devraient toujours être 
signalés à WSS.
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Fig. 66.  Détail d’un suintement sur le tronc d’un chêne.
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Fig. 67. Mélèzes dont les cimes sont mortes suite aux dégâts causés par des rongeurs (VS).
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Fig. 68. Dans ces forêts, l’abroutissement donne un avantage concurrentiel au hêtre, raison pour laquelle on ne trouve souvent 
que des hêtres dans les classes de hauteur élevées. Photo : A. Kupferschmid, WSL.
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Suivi de l’impact de l’abroutissement dans les hêtraies de Kirchberg  
(canton de Saint-Gall)

Andrea D. Kupferschmid

Les ongulés sauvages peuvent, à long terme, avoir un 
impact sur la biodiversité d’un peuplement forestier. 

Dans 133 placettes systématiquement disposées dans 
le district forestier de Kirchberg (canton de Saint-Gall ; 
réserves de chasse de Dietschwil, Gähwil et Müsel-
bach), les deux arbres les plus proches du centre de 
placettes ont été mesurés par essence et par classe 
de hauteur (échantillonnage de k arbres).

Ces relevés ont eu lieu à l’automne 2022 afin
i. de pouvoir mesurer les éventuelles pousses de 

la Saint-Jean chez les feuillus (tout ce qui porte 
des feuilles a poussé pendant la saison de vé-
gétation actuelle, donc ici en 2022), 

ii. de mieux repérer l’abroutissement estival et
iii. d’évaluer la capacité de réaction après l’abrou-

tissement.

Au total, 21 essences ont été trouvées dans ces hê-
traies relativement sombres (81 % d’ombrage en 
moyenne). L’érable sycomore, le frêne et le sapin ont 
été trouvés sur davantage de placettes d’échantillon-
nage (82 – 84 %) que le hêtre (71 %). Toutefois, le 
hêtre était fréquent dans toutes les classes de hau-
teur, tandis que l’érable sycomore, le frêne et le sapin 
étaient plus rares dans les classes de hauteur plus 
élevées (Fig. 68). Les chênes, l’if, l’érable champêtre 
et l’érable plane étaient absents des grandes classes 
de hauteur.

CH1 :10 – 39.5 cm, CH2 : 40 – 69.5 cm, CH3 : 70 – 99 cm,  
CH4 : 100 – 130 cm et CH5 : 130 – 200 cm

Pour chaque petit arbre, la hauteur des arbres et l’ac-
croissement en hauteur des années 2022 et 2021 ont 
été mesurées à l’automne 2022. Le degré d’abroutis-
sement de la pousse terminale pendant l’hiver 2021/22 
a été évaluée sur la pousse terminale de 2021 et le 
degré d’abroutissement de la pousse terminale pen-
dant la période de végétation 2022 a été évaluée sur 
la pousse terminale de 2022. Enfin, les dégâts le long 
de l’axe du tronc ont été notés.
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Parmi les essences les plus fréquentes, 31 % des 
merisiers les plus proches du centre de la placette 
d’échantillonnage (CH1 à CH4) étaient abroutis, 16 % 
des sapins, 12 % des frênes, 11 % des érables syco-
mores, 8 % des hêtres, mais aucun des épicéas les 
plus proches. Les essences plus rares étaient beau-
coup plus souvent abrouties. L’abroutissement hiver-
nal était plus fréquent que l’abroutissement estival.

Plus la placette d’échantillonnage était ombragée, 
plus l’abroutissement hivernal était intense, et plus les 
dégâts étaient fréquents, plus l’accroissement était 
faible (Fig. 69 en haut).

Après un léger abroutissement de la pousse ter-
minale du sapin, du frêne, de l’érable sycomore et 
du cerisier, le reste de la pousse terminale 2021 était 
toujours plus long que la pousse terminale 2021 de 
ces essences non abroutis et que celle des hêtres non 
abroutis. Cela signifie que les arbres les plus vigou-
reux ont été abroutis de manière sélective et que le 
rapport d’accroissement à la suite de l’abroutissement 
(et à la formation de nouvelles pousses terminales de 
remplacement à partir de bourgeons situés plus bas) 
a été modifié en faveur du hêtre.

Près de la moitié des sapins dont la pousse terminale 
avait été fortement abroutie en hiver n’avaient pas de 
nouvelle pousse terminale à l’automne 2022. Parmi les 
sapins légèrement abroutis, les merisiers et les frênes 
fortement abroutis ainsi que les hêtres et les érables 
sycomores abroutis, environ 25 % n’avaient pas en-
core de pousse terminale. La réaction après l’abrou-
tissement hivernal était donc retardée d’au moins un 
an (Fig. 69 en bas). En outre, les trois quarts des sa-
pins qui n’avaient pas de pousse terminale en 2021 à 
la suite d’un abroutissement antérieur (ou à un autre 
dégât) n’avaient toujours pas de nouvelle pousse ter-
minale. Cela signifie qu’un quart des sapins n’avaient 
pas de pousse terminale suite à l’abroutissement et 
que les autres poussaient moins bien après l’abroutis-
sement. Celui-ci exerce donc une influence considé-
rable sur la croissance du rajeunissement des sapins 
dans ces forêts. L’influence de l’abroutissement est 
également importante chez l’érable sycomore (Fig. 69) 
et le frêne, même si elle est moins accentuée que chez 
le sapin, car la réaction était moins souvent retardée.

Les futurs inventaires de l’influence de l’abroutisse-
ment devraient tenir compte des éventuels retards de 
réaction après l’abroutissement, même dans les peu-
plements de basse altitude qui sont en fait très vigou-
reux.

Fig. 69. Plusieurs années après un abroutissement, l’accroissement 
en hauteur est toujours plus faible qu’avant (en haut). De nombreux 
petits arbres ne réagissent pas à l’abroutissement (en bas), ce qui fait 
que même un abroutissement relativement faible entraîne des déca-
lages dans le rapport d’accroissement entre les essences. Photos : A. 
Kupferschmid, WSL.
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Fig. 70. Houppiers jaunissants de mélèzes dans le Saastal (VS). 
Photo : U. Andermatten, triage SaastalVivanne Dubach

Depuis quelques années, il arrive régulièrement que 
des mélèzes âgés de 30 à 80 ans jaunissent entre 
1800 et 2000 m d’altitude dans la vallée de Saas (VS). 
Dans la partie supérieure du houppier, l’écorce pré-
sente parfois des dégâts importants, et l’aubier est vi-
sible par plaques ou en anneaux.

Ces dégâts sont-ils causés par des écureuils, par 
les nombreux pics, ou par un tout autre coupable ? 

La réponse n’est pas évidente. Les dégâts causés 
par les rongeurs dans les houppiers ne sont pas fa-
ciles à attribuer si l’on ne peut pas observer l’animal 
à l’œuvre.

Écorçage dans les houppiers

Les pics ont pu être exclus assez rapidement, car ils 
laissent beaucoup plus de traces dans le bois et au sol 
(nombreux morceaux d’écorce), comme l’a démontré 
un cas survenu dans la Léventine fin 2022 (Fig. 71). 
L’écorce a été détachée de manière irrégulière, une 
grande quantité de morceaux d’écorce jonchait le sol 
et l’aubier présentait de nombreuses entailles orien-
tées dans toutes les directions.

En comparaison, les aires de restauration de la vallée 
de Saas étaient plus clairement délimitées et l’aubier 
ne présentait que peu de traces (Fig. 72).

Fig. 71. Dommages par le pic noir (Dryocopus martius). À gauche : Traces dans l’aubier d’un épicéa. Au centre : Le sol est jonché de morceaux 
d’écorce. À droite : Le pic noir ne travaille pas systématiquement le tronc, d’où l’absence de bandes ou de plaques clairement définies.
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Les souris causent également des dégâts à l’écorce. 
Contrairement au loir (Glis glis) et au lérot (Eliomys 
quercinus), le muscardin (Muscardinus avellanarius) 
et le campagnol roussâtre (Myodes glareolus) se nour-
rissent sur des branches fines ou à la base du tronc 
plutôt qu’à la cime des arbres et autour des points d’at-
tache des branches. De plus, les arbres auxquels ils 
s’attaquent sont généralement noueux, et les traces 
des dégâts qu’ils causent sont plutôt étendues (cam-
pagnol roussâtre) ou en bandes horizontales étroites 
(muscardin). Ces deux espèces ont donc pu être ex-
clues. Restaient les écureuils, les loirs et les lérots.

tition est inférieure à 1500 m, alors que le lérot ten-
dance à fréquenter des altitudes plus élevées, et à 
s’établir de préférence sur des mélèzes.

Mesures

Le lérot est en déclin en Suisse (ProNatura, 2023) et 
protégé par la loi.

Comme le loir et le lérot s’attaquent de préférence aux 
arbres qu’ils ont déjà attaqués, choisir le bon moment 
pour les mesures sylvicoles de rajeunissement peut 
contribuer à maintenir un nombre suffisant d’arbres 
d’avenir (Tschannen, 1997 ; kleinsäuger.at, 2023). Si 
l’on attend que la densité de population du loir ait at-
teint un minimum pour entreprendre ces mesures syl-
vicoles, les dégâts seront limités. Comme l’animal ne 
peut pas être combattu en raison de son importance 
pour la biodiversité, les mesures sylvicoles sont parmi 
les seules qui restent.

L’écureuil a tendance à se déplacer en spirale autour 
du tronc lorsqu’il se nourrit. En revanche, les dégâts 
du loir se font généralement par plaques, bien que 
certaines populations causent aussi des annelages. 
Lorsque c’est le cas, la spirale est toutefois moins 
raide (Dengler, 2012). Quant au loir, il laisse générale-
ment peu ou pas de morceaux d’écorce à la base du 
tronc, contrairement au lérot et à l’écureuil. 

La largeur des deux incisives, qui laissent des traces 
dans l’aubier, peut être un autre critère de différen-
ciation. Elle mesure entre 2 et 2,5 mm chez le loir 
et le lérot, généralement un peu plus chez l’écureuil  
(2,5 – 3 mm). 

Ce critère ne permet toutefois pas de distinguer 
avec certitude les dégâts dus au loir, au lérot et à l’écu-
reuil (Dengler, 2012). Dans ce cas, seuls les coups 
de dents peuvent constituer un indice supplémentaire. 
Ils sont nettement plus courts chez les loirs et les lé-
rots que chez les écureuils (< 5mm à rarement 1 cm 
chez les loirs et les lérots contre 1 cm à 1,5 cm, rare-
ment même jusqu’à 2 cm chez les écureuils) (Dengler, 
2012).

Alors que la distinction entre écureuil d’une part, et loir 
et lérot d’autre part est controversée dans la littérature 
spécialisée, celle entre le loir et le lérot l’est encore 
plus.

Les traces trouvées dans la vallée de Saas indiquaient 
qu’il s’agissait d’un loir ou d’un lérot.

Il est toutefois très difficile, voire impossible, d’iden-
tifier a posteriori les deux espèces sans observation 
directe. En Suisse, le loir est plus fréquent que le lérot. 
Cependant, une grande partie de son aire de répar-

Fig. 72. Dommages dans le Saastal (VS). A gauche rongements sur le mélèze. Au milieu : anciennes et nouvelles zones rongées. La blessure 
inférieure est déjà recouverte. À droite : couronne endommagée



66

Fig. 73. Loir gris (Glis glis). Photo : K. Häne

Fig. 74. Lérot (Eliomys quercinus). Photo : Jctramasure, CC 
BY-SA 3.0.
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Néanmoins, la situation dans la vallée de Saas ne 
laisse pas beaucoup de marge de manœuvre étant 
donné que le nombre d’essences y est limité et qu’il 
s’agit d’une forêt protectrice soumise à des obliga-
tions sylvicoles claires. Dans la mesure du possible, 
il est également possible de réagir en favorisant les 
ennemis naturels tels que les martres ou les hiboux, 
ainsi qu’en choisissant des autres essences. Il n’est 
pas judicieux d’éliminer les arbres endommagés, car 
cela augmente la pression de prédation sur les arbres 
voisins sains (Tschannen, 1997).

En règle générale, les dégâts se cantonnent à un ni-
veau qui ne nécessite pas de mesures drastiques.
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Tableau des organismes déclarés

Sophie Stroheker

Explications

Cause des dégâts : Seuls figurent dans cette annexe les dégâts dont la cause a été clairement déterminée.
On distingue quatre catégories de causes :
Insectes et acariens Champignons Bactéries Ongulés sauvages Autres (facteurs abiotiques, maladies complexes)

Nombre (N) : Deux nombres sont indiqués : enregistrés dans le cadre de l’enquête annuelle sur la protection des 
forêts / enregistrés par le système de consultation et de signalement. L’enquête annuelle sur la protection des 
forêts recueille des données auprès de tous les milieux forestiers suisses. Certains cantons ajoutent des orga-
nismes d’importance locale à l’enquête.
NA : ne figure pas dans l’enquête sur la protection des forêts.

Canton(s) : Les informations livrées par les cantons se réfèrent toujours à l’année en cours

Codes d’intensité  Les codes d’intensité de la Protection de la forêt suisse sont attribués par les services fores-
tiers dans le cadre de l’enquête annuelle de protection des forêts. Lors des consultations et des rapports, les col-
laboratrices et collaborateurs de la Protection de la forêt suisse évaluent l’intensité de l’infestation. Il peut s’agir 
d’une région ou même d’un seul arbre examiné.
faible modéré élevé très élevé pas d’indication

Commentaires
WS-U : relevé dans tous les cantons lors de l’enquête annuelle de protection des forêts
WS-U complément : a fait l’objet de signalements dans les cantons mentionnés lors de l’enquête annuelle de 
protection des forêts, mais n’est pas relevé systématiquement

N° de signalements par an

Cause des dégâts: Allemand Latin 2019 2020 2021 2022 Canton(s) 2022 Commentaires

Ép
ic

éa
 (P

ic
ea

 s
p.

)

Callidie de l'épicéa Tetropium fuscum - - - NA/1 OW

Callidie bronzée Callidium aeneum - - - NA/1 ZH

Chalcographe Pityogenes chalcographus 71/2 75/1 73/1 335/1 toute la Suisse WS-U

Monochame cordonnier Monochamus sutor - - - NA/1 BE

Rouille vésiculeuse des aiguilles 
de l'épicéa

Chrysomyxa rhododendri 38/0 43/1 40/2 86/0 AG, BE, FR, GL, GR, LU, 
NE, OW, SG, SZ, TG,TI, 
UR, VD, VS, ZH

WS-U

Rouille annulaire des aiguilles de 
l'épicéa

Chrysomyxa abietis - - - NA/1 GR

Rouge cryptogamique des  
épicéas

Lophodermium piceae - NA/1 - NA/2 VS, ZH

Rougissement des aiguilles Tiarosporella parca - - - NA/1 GR

Champignon des chatons de 
l'épicéa

Microstrobilinia castrans NA/15 NA/6 NA/22 NA/25 BE, GE, GL, GR, JU, SG, 
OW, SZ, VD, VS, ZH

Hypoxylon nummulaire Biscogniauxia nummularia - - - NA/2 VS, ZH

Brunissement des aiguilles dû à 
Rhizosphaera

Rhizosphaera kalkhoffii - - - NA/1 FR

Noir de l'épicéa Herpotrichia pinetorum - - NA/1 NA/1 FR

Crues, laves torrentielles - - - NA/1 BE

Rougissement des aiguilles 
d'épicéa à la fin de l'automne

- - - 154/1 AG, AI, BE, BL, FR, GL, 
GR, JU, LU, NE, NE, OW, 
SG, SH, SO, SZ, TG, TI, 
VD, VS, ZH

WS-U

Perte physiologique d'aiguilles - - - NA/3 JU, SG, VS

Pression de neige, bris de neige - - 2/0 1/0 BL WS-U complément

Chutes de pierres - - - 1/0 UR WS-U complément

Dégâts dus à une alternance de 
gel et de dégel

- - - NA/1 JU
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N° de signalements par an

Cause des dégâts: Allemand Latin 2019 2020 2021 2022 Canton(s) 2022 Commentaires

Sa
pi

n 
(A

bi
es

 a
lb

a)

Puceron vert de l'épicéa Liosomaphis abietinum,  
Elatobium abietinum

- - - 1/0 GR WS-U complément

Scolyte micrographe ou  
pityographe

Pityophthorus pityographus - NA/1 - NA/1 ZH

Chermès des rameaux du sapin 
pectiné

Dreyfusia nordmannianae 40/0 41/0 25/3 68/1 AG, AR, BE, BL, FR, GR, 
LU, NE, SG, SH, SO, SZ, 
TG, TI, VD, ZG, ZH

WS-U

Scolyte curvidenté Pityokteines curvidens 64/20 73/1 57/1 191/0 AG, AR, BE, BL, FR, GR, 
JU, LU, NE, NW, SG, 
SH, SO, SZ, TG, VD, VS, 
ZG, ZH

WS-U

Clyte lama Clytus lama - - - NA/1 ZH

Armillaire à squames foncées ou 
armillaire sombre

Armillaria ostoyae NA/1 - - NA/2 ZH

Champignon des aiguilles Rhizosphaera pini - - NA/1 NA/1 SG

Champignon des aiguilles Sydowia polyspora - - - NA/1 SZ

Brunissement des aiguilles dû à 
Rhizoctonia

Rhizoctonia butinii  
(Name prov.)

- - - NA/1 BE WS-U complément : 
SG

Dorge du sapin (Selon livre 
Lanier mycologies et patholgie 
forestiere 1976)

Melampsorella  
caryophyllacearum

- - - NA/2 GR

Pics Picidae sp. - - - NA/1 TI

Gui Viscum album NA/1 - - 1/1 GR WS-U complément

Pi
n 

sy
lv

es
tr

e 
(P

in
us

 s
yl

ve
st

ris
) /

 P
in

 d
e 

m
on

ta
gn

e 
(P

. m
ug

o)
 / 

Pi
n 

no
ir 

(P
. n

ig
ra

)

Aphides Aphidina sp. - - - NA/1 BE

Hylésine du pin ou jardinier des 
bois

Tomicus (Blastophagus)  
piniperda

1/4 1/1 - NA/1 VS

Sténographe Ips sexdentatus NA/4 1/1 NA/1 NA/2 BS, VS

Tordeuse résineuse Petrova resinella, Retinia 
resinella

- - - NA/1 BE

Hylésine mineur ou petit jardinier 
des bois

Tomicus (Blastophagus) 
minor

1/3 - - NA/1 VS

Cochenille des aiguilles du pin Leucaspis pini - - - NA/1 BE

Processionnaire du pin Thaumetopoea pityocampa 23/7 25/1 18/0 54/2 GR, NE, TI, VD, VS WS-U

Scolyte acuminé Ips acuminatus NA/1 1/0 1/0 1/2 GR, VS WS-U complément : 
GR

Tétranyques Tetranychidae sp. - - - NA/1 BE

Maladie des taches brunes Lecanosticta acicola 3/7 3/19 1/24 1/14 BE, LU, ZG, ZH WS-U complément : 
LU

Dépérissement des pousses dû 
à Sphaeropsis

Diplodia sapinea, syn. Sphae-
ropsis sapinea

NA/4 NA/10 NA/7 NA/5 BE, BL, JU, LU, ZH

Dépérissement des aiguilles dû 
à Hendersonia

Hendersonia pinicola - - - NA/1 GR

Perte d'aiguilles Lophodermium sp. - - - 1/0 VS WS-U complément

Maladie des bandes rouges Dothistroma sp. 8/35 2/33 2/33 NA/20 BE, BS, GR, JU, SZ, 
TG,VD,  ZH

Myxomycètes Mycetozoa / Eumycetozoa - - - NA/2 LU

Pics Picidae sp. - - - NA/1 ZH

Symptômes généraux de  
dépérissement

- - - 1/0 ZH WS-U complément

Perte physiologique d'aiguilles - NA/3 - NA/1 BE
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N° de signalements par an

Cause des dégâts: Allemand Latin 2019 2020 2021 2022 Canton(s) 2022 Commentaires

A
ro

lle
  

(P
in

us
 c

em
br

a)

Lophyre du pin Diprion similis - - - NA/1 SG

Maladie des taches brunes Lecanosticta acicola - - - NA/1 BE

Sarea resinae Sarea resinae - - - NA/1 GR

Maladie des bandes rouges Dothistroma sp. - - - NA/1 BE

Rouille vésiculeuse Cronartium ribicola 1/0 - - NA/1 GR

Bris de branche causé par la 
sécheresse

- - - 1/NA VS WS-U complément

M
él

èz
e 

(L
ar

ix
 s

p.
)

Tordeuse grise du mélèze Zeiraphera griseana 10/2 3/0 4/0 7/0 AG,BE, FR, GR, TI, VD WS-U

Grand scolyte du mélèze syn. 
Scolyte octodenté

Ips cembrae 6/5 NA/2 1/0 3/1 AG, GR, VD WS-U complément : 
VD

Callidie du mélèze Tetropium gabrieli - - - 1/1 ZH WS-U complément

Puceron des aiguilles du mélèze Adelges geniculatus - 5/4 - 1/0 GR WS-U complément

Méria du mélèze Meria laricis 2/1 1/4 - NA/1 CH

Gliridés Gliridae - - - NA/1 VS

Écureuils Sciurus vulgaris - - 1/0 1/0 GR WS-U complément

Symptômes généraux de dépé-
rissement chez le mélèze dès le 
stade de la futaie

32/0 16/0 44/0 AG, BE, BL, GR, JU, NE, 
SG, SO, SZ, TG, VD, 
ZG, ZH

WS-U: nouveau en 
2020

Coloration/dépérissement des 
aiguilles (hors tordeuse)

32/0 13/0 29/0 AG, BE, BL, GR, NE, SG, 
SO, SZ, TG, VD, ZG, ZH

WS-U: nouveau en 
2020

A
ut

re
s 

ré
si

ne
ux

Cécidomie du douglas Contarinia pseudotsugae - - - 1/18 AG, ZH, Monitoring CH sur le douglas (Pseu-
dotsuga menziesii)

Puceron laineux du douglas Gilletteella cooleyi - - - NA/3 LU, SG sur le douglas (Pseu-
dotsuga menziesii)

Scolyte micrographe ou  
pityographe

Pityophthorus pityographus - NA/4 - NA/1 AG sur le cèdre de l’Atlas 
(Cedrus atlantica)

Scolyte granuleux Cryphalus abietis - - - NA/1 FL sur le douglas (Pseu-
dotsuga menziesii)

Lithosie ocre, syn. lithosie  
déprimée

Eilema depressa - - - NA/1 AG sur les résineux

Allantophomopsis sp. Allantophomopsis sp. - - NA/1 NA/1 LU sur le cèdre de l’Atlas 
(Cedrus atlantica)

Rouge cryptogamique des  
épicéas

Lophodermium piceae - - - NA/1 BE sur le douglas (Pseu-
dotsuga menziesii)

Maladie des semis Phytophthora cinnamomi - - - NA/1 LU sur l’if  
(Taxus baccata)

Hypoxylon nummulaire Biscogniauxia nummularia - - - NA/3 CH sur le douglas (Pseu-
dotsuga menziesii)

Brunissement des aiguilles Rhizosphaera sp. - - - NA/1 LU sur le cèdre de l’Atlas 
(Cedrus atlantica)

Phacidium sp. Phacidium sp. - - NA/1 NA/2 LU sur le cèdre de l’Atlas 
(Cedrus atlantica)

Hypoxylon en forme de fraise Hypoxylon fragiforme - - - NA/1 CH sur le douglas (Pseu-
dotsuga menziesii)

Rouille suisse du douglas Nothophaeocryptopus  
gaeumannii

1/0 - NA/1 NA/9 BE, LU, SG, VD, ZG, ZH sur le douglas (Pseu-
dotsuga menziesii)

Gel, dessication hivernale, 
taches hivernales

- - - 2/4 BE, SG, ZH sur le douglas (Pseu-
dotsuga menziesii)

Bris de branche causé par la 
sécheresse

- - - 2/0 NE sur le douglas (Pseu-
dotsuga menziesii), 
WS-U complément
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N° de signalements par an

Cause des dégâts: Allemand Latin 2019 2020 2021 2022 Canton(s) 2022 Commentaires

Ér
ab

le
 (A

ce
r s

p.
)

Galle feutrée du sycomore Aceria pseudoplatani - - - NA/1 SO

Cynipide de l'érable Pediaspis aceris - - - NA/1 SO

Eutypa maura Eutypa maura - - NA/1 NA/1 BL

Chancre eutypelléen de l'érable Eutypella parasitica - - 1/6 1/10 JU, LU, SG, TI, ZH WS-U complément : 
SG

Dépérissement des pousses de 
l'érable

Stegonsporium pyriforme - - - NA/1 JU

Mildiou de l'érable Uncinula tulasnei - - - NA/3 GR

Diaporthe sp. Diaporthe sp. - - - NA/1 CH

Nectria punicea Nectria punicea,  
Cylindrocarpon album

- - NA/1 NA/5 LU, ZH

Fusarium cf. solani Fusarium cf. solani - NA/1 - NA/4 BS, BL, LU

Fusarium sp. Fusarium sp. - NA/3 NA/5 NA/5 BE, BL, NE, TI, ZH

Armillaire bulbeuse Armillaria gallica - NA/1 - NA/1 BS

Maladie des semis Alternaria sp. NA/1 - - NA/1 CH

Neocucurbitaria acerina Neocucurbitaria acerina - NA/2 NA/3 NA/2 ZH

Neonectria punicea Neonectria punicea - - NA/3 NA/8 BL, BS,  JU, SZ, ZH

Taches brunes sur l'érable dues 
à Petrakia

Petrakia echinata - - NA/1 NA/5 AG, BE, NE

Phytophthora cactorum Phytophthora cactorum - - - NA/3 ZH

Phytophthora plurivora Phytophthora plurivora - NA/1 NA/5 NA/4 BL, JU, LU, ZG

Maladie de l'écorce Phoma sp. - NA/1 - NA/1 ZH

Champignon cortical Botryosphaeria dothidea NA/1 NA/4 NA/1 NA/1 BL

Maladie de la suie de l'érable Cryptostroma corticale 9/5 13/2 10/2 20/1 AG, BE, BL, BS, GE, JU, 
LU, NE, SG, VD

WS-U

Tache goudronneuse Rhytisma acerinum 1/0 - NA/1 NA/2 AG

Polypore stratifié Oxyporus populinus - - - NA/1 ZH

Verticilliose Verticillium albo-atrum - - NA/1 NA/2 SZ

Suintements 17/0 30/0 15/0 44/0 AG, BE, BL, FR, JU, 
LU, SG, SO, TG, TI, VD, 
ZG, ZH

WS-U

Dépérissement des rameaux et 
de la couronne

- 34/0 19/0 89/0 AG, BE, BL, FR, JU, LU, 
NE, OW, SG,SH, SO, SZ, 
TG, VD, ZG, ZH

WS-U

Bactérie Leclercia sp. - - - NA/1 JU

Bactérie Lelliottia amingena - - - NA/2 BE, BL

Bactérie Rahnella sp. - - - NA/1 BS

Bactérie Dickeya sp. NA/1 BS

Pseudomonas (bactérie) Pseudomonas sp. - - - NA/4 BE, BL, JU, ZH

Fr
ên

e 
 

(F
ra

xi
nu

s 
ex

ce
ls

io
r) Phytopte des fleurs du frêne Aceria fraxinivora - - - NA/1 JU

Hylésine du frêne Hylesinus fraxini 1/1 - 1/0 1/0 JU WS-U complément

Oïdium asiatique du frêne Erysiphe salmonii - NA/3 NA/1 NA/5 TI, VD, ZH

Dépérissement des pousses du 
frêne

Hymenoscyphus fraxineus 100/0 104/0 94/1 538/0 toute la Suisse WS-U

Paracucurbitaria corni Paracucurbitaria corni - - - NA/1 ZH
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Cause des dégâts: Allemand Latin 2019 2020 2021 2022 Canton(s) 2022 Commentaires

C
hê

ne
 (Q
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rc

us
 s

p.
)

Tigre du chêne Corythuca arcuata,  
Corythucha arcuata

NA/11 - - NA/5 BL, BS, TI

Mineuse hollandaise du chêne Acrocercops brongniardella - NA/2 - NA/13 BE, LU, SO, TI, VS, ZH

Zeuzère du poirier Zeuzera pyrina - - - NA/1 ZH

Processionnaire du chêne Thaumetopoea processionea 23/3 25/2 16/0 29/0 AG, BL, FR, JU, LU, SO, 
SZ, TI, VD, VS, ZH

WS-U

Tenthrède limace des feuillus Caliroa annulipes - - - NA/1 ZH

Poroliodes farinosus Poroliodes farinosus - - - NA/1 SO

Polypore aplani Ganoderma applanatum - - - NA/1 TI

Diatrype stigma Diatrype stigma - - - NA/1 ZH

Maladie des semis Alternaria sp. - - - NA/1 CH

Polypore du chêne Inonotus dryadeus NA/1 - - NA/1 TG

Suintements sur le chêne 15/0 19/0 10/0 25/0 AG, BE, BL, FR, JU, LU, 
SG, SH, TI, VD, ZH

WS-U

Bactérie (dépérissement du 
chêne)

Brenneria sp. /  
Brenneria goodwinii

NA/2 NA/1 NA/1 NA/7 BL, LU, TI, TG

Bactérie (dépérissement du 
chêne)

Gibbsiella quercinecans NA/1 NA/5 NA/1 NA/6 BL, LU, TI, TG

Bactérie (dépérissement du 
chêne)

Rahnella sp. /  
Rahnella victoriana

NA/1 NA/2 NA/1 NA/4 BL, TG, TI

Pseudomonas Pseudomonas sp. - - NA/1 NA/1 GR

H
êt

re
 (F

ag
us

 s
yl

va
tic

a)

Bupreste du hêtre Agrilus viridis NA/6 - - NA/1 VD

Orcheste du hêtre Rhynchaenus fagi NA/1 NA/1 NA/1 80/0 AG, BE, BL, FR, JU, LU, 
NE, SG, SH, SO, SZ, TG, 
UR, VD, ZG, ZH

WS-U depuis 2022

Petit scolyte du hêtre Taphrorychus bicolor NA/3 - - 1/0 SH WS-U complément

Clonostachys rosea Clonostachys rosea - - - NA/1 BE

Chancre des arbres fruitiers Neonectria ditissima - - - NA/1 SO

Phytophthora plurivora Phytophthora plurivora - NA/4 - NA/1 BL

Champignon cortical Botryosphaeria sp.,  
Diplodia mutila

- - - NA/1 BL

Hypoxylon nummulaire Biscogniauxia mediterranea - NA/1 - NA/1 AG

Phytophthora cambivora Phytophthora cambivora NA/1 NA/1 NA/1 NA/1 JU

Trichoderma viride - Complexe Trichoderma sp. - - - NA/1 BE

Nécrose de l'écorce du hêtre, 
suintements

62/0 69/1 50/0 188/0 AG, BE, BL, FR, GR, JU, 
LU, NE, NW, OW, SG, 
SH, SO SZ, TG, TI, VD, 
ZG, ZH

WS-U

Pression de neige, bris de neige - - - 1/0 BL WS-U complément

Coloration du cœur chez le hêtre - - NA/1 NA/1 SG

Bactérie Enterobacter sp. - - - NA/1 ZH

Bactérie Gibbsiella sp. - - - NA/1 ZH

Bactérie Lonsdalea sp. - - - NA/1 ZH

Bactérie Pseudomonas dryadis - - - NA/1 BL

Bactérie Rahnella bruchi - - - NA/1 JU

Bactérie (dépérissement du 
chêne)

Gibbsiella quercinecans - - - NA/1 BL
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Bupreste du tilleul Lampra rutilans,  
Scintillatrix rutilans

- - - NA/1 AG

Ti
lle

ul
s 

(T
ili

a 
sp

.)

Didymella glomerata Didymella glomerata - - - NA/1 AG

Didymella sp. Didymella sp. - - - NA/1 CH

Schizophylle commune Schizophyllum commune - - - NA/1 AG

Maladie des semis Alternaria sp. - - - NA/3 CH

Ophiognomonia setacea Ophiognomonia setacea - - - NA/1 CH

O
rm

e 
(U

l-
m

us
 s

p.
) Tenthrède en zigzag de l’orme Aproceros leucopoda 2/0 3/1 2/1 1/1 ZH WS-U

Peroneutypa scoparia Peroneutypa scoparia - - - NA/1 TI

Graphiose de l'orme Ophiostoma ulmi,  
Ophiostoma novo-ulmi

63/1 70/1 41/1 210/0 WS-U: toute la Suisse

A
ut

re
s 

fe
ui

llu
s

Capricorne asiatique Anoplophora glabripennis - - - 3/4 LU WS-U complément, 
sur feuillus (tous les 
signalements corres-
pondent à un foyer)

Tenthrède du berbéris, argide du 
berbéris

Arge berberidis - - - NA/1 BE sur le berbéris à 
feuilles de buis (Ber-
beris buxifolia)

Galéruque de l'aulne Agelastica alni - - - NA/1 GR sur l’aulne blanchâtre  
(Alnus incana)

Chrysomèle versicolore du saule Plagiodera versicolora - - - NA/1 ZH sur les saules  
(Salix sp.)

Pyrale du buis Cydalima perspectalis,  
Glyphodes perspectalis

1/3 2/1 - NA/1 SO sur le buis (Buxus 
sempervirens)

Hylésine du frêne Hylesinus fraxini - - - NA/1 TI sur l’aulne glutineux 
(Alnus glutinosa)

Hyponomeute Yponomeuta sp. NA/3 NA/1 1/0 1/1 GR, ZH WS-U complément; 
sur le merisier à 
grappes (Prunus 
padus) et divers 
feuillus

Cynips du châtaignier Dryocosmus kuriphilus 20/13 18/0 17/0 25/0 GR, TI, VD, VS, ZG WS-U; sur le châ-
taignier (Castanea 
sativa)

Sackenomyia reaumurii Sackenomyia reaumurii - - - NA/1 SO sur la viorne lantane 
(Viburnum lantana)

Puceron de la galle spiralée du 
peuplier, galle spiralée

Pemphigus spyrothecae - - - NA/1 ZH sur le peuplier noir 
(Populus nigra)

Cossus gâte-bois Cossus cossus - - - NA/1 NE sur le marronnier 
(Aesculus hippocas-
tanum) 

Xylosandrus crassiusculus Xylosandrus crassiusculus - - - NA/1 TI sur l’hakea  
(Hakea sp.)

Cicadelles Jassidae sp. - - - NA/1 AG sur les bouleaux  
(Betula sp.)

Dépérissement de l'aulne vert 2/0 1/0 1/0 2/1 BE, FL, GR WS-U complément ; 
sur l’aulne vert (Al-
nus viridis)

Dépérissment du charme à An-
thostoma

Anthostoma decipiens NA/4 NA/5 NA/4 NA/11 BL, BS, GE, TI sur le charme  
(Carpinus betulus)

Oïdium asiatique du noisetier Erysiphe corylacearum NA/3 NA/8 NA/2 NA/13 BE, GE, LU, NW, SZ, TG, 
TI, ZH

sur le noisetier 
(Corylus avelana)

Aureobasidium pullulans Aureobasidium pullulans - - - NA/2 CH sur l’alisier torminal 
(Sorbus torminalis) 
et le tilleul à petites 
feuilles (Tilia cordata)

Diatrypella favacea Diatrypella favacea - - - NA/2 AG, TI sur les bouleaux
(Betula sp.)

Boeremia exigua Boeremia exigua - - - NA/1 AG sur les saules 
(Salix sp.)
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Cerotelium fici Cerotelium fici - - - NA/2 TI sur le figuier  
(Ficus carica)

Didymella glomerata Didymella glomerata - - - NA/1 CH sur le noisetier de 
Byzance (Corylus 
colurna)

Gymnosporangium juniperinum, 
G. tremelloides

Gymnosporangium juniperi-
num, G. tremelloides

- - - NA/1 FL sur sorbier des 
oiseleurs (Sorbus 
aucuparia)

Dédale du chêne Daedalea quercina - - - NA/1 BL sur l’ailante (Ailan-
thus altissima)

Elsinoe coryli Elsinoe coryli - - - NA/1 CH sur le noisetier de 
Byzance (Corylus 
colurna)

Eutypella sorbi Eutypella sorbi - - - NA/1 SZ sur sorbier des 
oiseleurs (Sorbus 
aucuparia)

Spongipellis spumeus Spongipellis spumeus - - - NA/1 ZH sur les peupliers  
(Populus sp.)

Fusarium sp. Fusarium sp. - - - NA/2 BE sur cormier (Sorbus 
domestica) et le 
noyer (Juglans regia)

Biscognauxia marginata Biscognauxia marginata - - - NA/1 TI sur l’alisier blanc 
(Sorbus aria)

Chancre de l'écorce du charme Cryphonectria carpinicola - NA/3 NA/2 NA/24 AG, BL, BS, GE, JU, 
TI, ZH

sur le charme  
(Carpinus betulus)

Chancre de l'écorce du  
châtaignier

Cryphonectria parasitica 29/2 29/1 26/1 41/5 BE, GE, GR, LU, NE, SG, 
SZ, TI, UR, VD, VS, ZG

WS-U; sur le châ-
taignier (Castanea 
sativa)

Moniliose des fleurs et des ra-
meaux

Monilia laxa - - - NA/1 BE sur le merisier à 
grappes (Prunus 
padus)

Hypoxylon nummulaire Biscogniauxia nummularia - - - NA/2 BE, CH sur le noyer (Juglans 
regia)

Neonectria sp. Neonectria sp. - - - NA/1 BE sur cormier (Sorbus 
domestica)

Rouille foliaire du peuplier Melampsora larici-polpulina NA/12 NA/11 NA/3 NA/20 AG, BE, BL, FR, GE, GR, 
SH, TI, VD, VS, ZH

sur les peupliers  
(Populus sp.)

Phytophthora plurivora Phytophthora plurivora - - NA/1 NA/1 ZH sur Rhododendron 
'Brasilia'

Phytopythium alni Phytopythium alni - - - NA/1 AG sur les aulnes (Alnus 
sp.)

Chancre coloré du platane Ceratocystis platani NA/7 - NA/4 NA/4 TI sur les platanes  
(Platanus sp.)

Phellinus punctatus Phellinus punctatus - - - NA/1 SG sur les alisiers (Sor-
bus sp.)

Maladie de l'écorce Phytophthora sp. - - NA/1 NA/1 CH sur la viorne (Vibur-
num sp.)

Maladie de l'écorce Cytospora sp. - - - NA/2 GR, SZ sur sorbier des oise-
leurs (Sorbus aucu-
paria) et les saules 
(Salix sp.)

Rouille du peuplier à  
Melampsora

Melampsora allii-populina NA/2 NA/9 NA/3 NA/9 AG, FR, GR, TI, VD, ZH sur les peupliers  
(Populus sp.)

Nectrie couleur de cinabre Nectria cinnabarina - - - 1/1 GR WS-U complément ; 
sur les saules (Salix 
sp.)

Polypore incrusté, Polypore 
oblique, Chaga

Inonotus obliquus - NA/2 - NA/1 VS sur les bouleaux 
(Betula sp.)

Suintements sur les aulnes 9/0 15/0 6/0 6/0 BE, LU, VD, ZH WS-U; sur les aulnes 
(Alnus sp.)

Exidia glandulosa Exidia glandulosa - - - NA/1 BL sur les platanes 
(Platanus sp.)

Stromatium fulvum Stromatium fulvum - - - NA/1 BE sur le robinier (Ro-
binia pseudoacacia)

Hypoxylon méditerranéen Biscogniauxia mediterranea - - - NA/2 BE, CH sur le marronnier 
(Aesculus hippocas-
tanum) et le ptéroca-
ryer (Pterocarya sp.)

Maladie de l'encre Phytophthora cambivora - - 2/0 NA/2 LU sur l’aulne glutineux 
(Alnus glutinosa)
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Tomentella sp. Tomentella sp. - - - NA/1 ZH sur les bouleaux  
(Betula sp.)

Valsalnicola oxystoma Valsalnicola oxystoma - - - NA/1 GR sur l’aulne vert  
(Alnus viridis)

Xylaire polymorphe Xylaria polymorpha - - - NA/1 BL sur l’ailante (Ailan-
thus altissima)

Levure Xanthophyllomyces  
dendrorhous

- - - NA/1 TI sur le charme 
(Carpinus betulus)

Castor d'Europe Castor fiber - - - 1/0 VD WS-U complément ; 
sur les peupliers  
(Populus sp.)

Dépérissement du charme - 4/0 2/0 4/0 AG, BL, JU sur le charme  
(Carpinus betulus)

Maladie bactérienne du mar-
ronnier

Pseudomonas syringae pv. 
aesculi

- NA/1 - NA/6 BE, GR, SZ, ZH sur le marronnier 
(Aesculus hippocas-
tanum)

Bactérie Erwinia billingiae - - - NA/3 LU, GR sur les aulnes (Alnus 
sp.)

Bactérie Klebsiella oxytoca - - - NA/1 BE sur le marronnier 
(Aesculus hippocas-
tanum) 

Bactérie Rahnella victoriana - - - NA/1 GR sur l’aulne blanchâtre  
(Alnus incana)

D
ég

ât
s 

su
r d

iv
er

se
s 

es
se

nc
es

Armillaire Armillaria sp. 6/5 3/16 4/15 4/1 BE, SO, SZ, TG WS-U complément ; 
sur divers feuillus et 
résineux

Maladie des semis Alternaria sp. NA/1 - - NA/10 BE, SZ,CH sur l’alisier torminal 
(Sorbus torminalis), 
l’épicéa (Picea 
abies), le merisier 
(Prunus avium) et le 
noyer (Juglans regia)

Maladie de l'écorce Phoma sp. NA/1 - NA/4 NA/2 SZ, CH sur l’épicéa (Picea 
abies) et l’alisier 
torminal (Sorbus 
torminalis)

Dégâts causés par la faune Cervus sp. 7/0 1/0 10/0 3/0 BE, VS WS-U complément ; 
sur divers feuillus et 
résineux

Ongulés sauvages Ungulata sp. 1/0 4/0 9/0 9/0 GR WS-U complément ; 
sur divers feuillus et 
résineux

Abroutissement - - 5/0 12/0 GR, SZ, VS WS-U complément ; 
sur divers feuillus et 
résineux

Grêle NA/2 - 3/3 69/1 AI, AR, BE, FR, GL, 
GR, JU, NE, SG, SZ, TI, 
VD, VS

WS-U ; sur divers 
feuillus et résineux

Dégâts dus au gel tardif 72/7 36/0 15/0 33/0 AG, AI, BE, FR, GE, GR, 
JU, NE, SG, SH, SO, UR, 
VD, VS, ZG

WS-U ; sur divers 
feuillus et résineux

Tempêtes, chablis, volis 98/0 105/1 69/0 321/0 toute la Suisse WS-U ; sur divers 
feuillus et résineux

Dégâts dus à la sécheresse 94/15 90/7 44/0 658/0 AG, AI, BE, BL, FR, GR, 
JU, LU, NE, OW, SG, SH, 
SO, SZ, TG, TI, UR, VD, 
VS, ZG, ZH

WS-U ; sur divers 
feuillus et résineux




